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Les spectacles cinématographiques. 


ncyclique « Vigilanti cura » de Se $. Pie XI 
- 1 2(29: 6:36). 


que connaisse la pensée du Pape : 259. 

Les progrès de l’art doivent être ordonnés à la ES de 
ieu et au salut des âmes : Impuissance des responsables à sauve- 
hrder la moralité. L'initiative de l'épiscopat américain : la « Légion 
e la décence ». Succès de cette croisade : 264. : 

Le divertissement doit rester digne, sain et moral : Puis- 
ince du cinéma sur les esprits. Le mal que peut exercer le mauvais 
Im, le bien que peutfaire le bon. Atirait particulier qu’exerce le 
néma sur les masses et surtout sur les jeunes : 263. » 
Devoir de l’épiscopat : Surveiller cette universelle et puissante 
beme de divertissement. Comment s’exercera cette mission ? Action 
ir les producteurs et les réalisateurs. Quelques indications pratiques 
ne promesse à obtenir des fidèles. Une classification des films au 


| cinéma. Rôle de cet orpanisné Bienfaits à en attendre) : 26%. 


4 > | L'Église catholique 
en Allemagne nationalsocialiste (1935). 


Faits et documents. A 2) 


uillet 1935 : 273. 


1° Actes de épiscopal: Osservatore Romano (la radiodiffusion 
u 30. 6. était une attaque contre la-religion); — Ms: von GALEN, éy. 
e Münster (protestation contre discours de Rosenberg); — Osserva- 
dre Romano (critique Rosenberg et: Frick); — Ms vox GALEN (les 
henaces ne l’intimideront pas); — Ms: Grozver, archev. Fribourg 
situation juridique des assoc. cath. ., espoir d'entente mais certitude 
e triomphe de l'Eglise); —. Osservatore Romano (article contre les 
ffirmations du Min. Frick : stérilisation et déconfessionnialisation) ; 
M SPROLL, Év. Rottenburg (brutalités de la Jeunesse hitlérienne); 
= Saint-Office (mise à l'Index de Rosenberg); — Démarche du nonce, 
jee Orsenigo; — Mer Karen, év. d Ermland (lettre de protestation) : 
73. 

_2° Actes anciennes : : Marrmes Zirczer (Pie XI et la 
térilisation); —Objections contre la nomination de Ms von Préysing; 
= Reichsverwaltungsblatt (situation juridique des assoc. de jeunesse) ; 


= RosenserG (diatribe contre Ms* von Galen); — Fricr (la, déconfes- 
ionnalisation complète de la vie publique); — Dr Gurr (loi permet- 
ant certaines interr uptions de la grossesse); — Lurze (protestation : 


jonfessionnelle et propriétaires ecélésiaëtiques); — Gogrix@ (ordon- 
lance du 48.7. contre « catholicisme politique ») ;— FRANCK, min. de 
ni (exécution de l'ordonnance Goering); — HimmLer, chef des 
. (décret interdisant toute activité extérieure aux assoc. de jeu- 
w) — Condamnations, confiscations, saisies, dissolutions : 273. 
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BUREAUX : : 5, RUE BAYARD, PARIS-VII 
Maison de la Bonne Re Paris, C®.N° 1668.) 


Sur ce grave ‘sujet, il importe que tout l'univers catho- 


vint de yue moral. Institution dans chaque pays d'un bureau national 
Ephémérides (du 1° au 15 juillet 1936) : 


BIBLIOGRAPHIE. — Le chanoine Albin Van Hoondeker: par : 


ontre sacrilèges qu'il attribue à des catholiques): — Weiss (presse 
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Août 1935 : 294. 


1° Actes de l'épiscopat : Mer von GALEN (conduite en face de ne à 


police); — Osservätore Romano (réponse à l'ordonnance Goering); — 
Ms Bonnewassen, 6v. Trèves (protestation contre brutalités); — 

M: Wozker (noyautage communiste dans lés associations catholiques ?) à 
— Ms KaLser, év. Ermland (protestations); — Me* SProzr, év. Ro - 


tenburg (fidélité à l'Eglise); — Mémoire du nonce, M# OnsEnrco; — ee 
Card. Scuurre (prières pour la cause de l'Eglise); — Dioc. de Berlin 


(conduite à suivre envers la police); — Ms: BornewAsseR (on n’a pas 


‘su conserver l’ esprit catholique) ; — Conférence de l'épiscopat à Fulda; 
— Card. Scxuzre (lettre sur la méthode d'apostolat dans circonstances 


présentes); — Ms von GALEN (devoir des catholiques en face dep accu- 
sations et condamnations injustes) : 29%. 


2° Actes nationalsocialistes : Gorssezs et Faicx (le Vatican À 


doit reconnaître la stérilisation, l'Eglise n'a aucun droit sur la poli 
tique, ce sont les catholiques qui provoquent un Kulturkampf) ; — 

Affiche contre le catholicisme politique; — Obligations des fonctions. 
naires de retirer leurs enfants des assoc. catholiques; — Voelkische” 
Beobachter (« catholicisme religieux »); — M. Harpn (pression sur 


paysans pour enlever leurs enfants aux assoc, catholiques; — Saisies, < 


arrestations, condamnations, etc. : 294. 


\Q 


J. Coppens : 271; — Le renouveau marial dans la litléra- 
ture française depuis Chateaubriand jusqu'à nos jours, par 
Sœur Paul-Emile : 272 ; — Clovis (465-511), par M.-M 
272. : 
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Appendice au tome It. Assurances sociales, par GEORGES | 


Viance. — Un vol. 19 x 12 cm. de 96 pages. Collection 

« Documentation ‘Catholique ». Prix, 5 francs. 

I. Origines de la législation actuelle. Il. Les bénéf- 
ciaires de la loi. IL. Régime applicable aux assurés du 
commerce, de l’industrie, des professions libérales, aux 
domestiques et gens de maison: IV. Gestion des Gaisses 
d'assurances sociales. V. Contrôle et contentieux. 
VI. Régime spécial aux assurés agricoles. VIT. 
tions sur cing années de fonctionnement de la loi, 
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Conformément à l'usage, la D. C. ne 
paraît que toutes les deux semaines du- 
rant la période des vacances. En consé- 
quence, le PROCHAIN NUMÉRO sera publié 
le 5 SEPTEMBRE, 
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fruits 


paraître. une 


en paix et communion avec le Siège apostolique. 


graphie polyglotte vaticane 
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ENCYCLIQUE « VIGILANTI CURA » 
DE S. S. PIE xE (29. 6. 36) 


PIÉCXENENFE 
VÉNÉRABLES FRÈRES 


Sazur ET BÉNÉDICTION, APOSTOLIQUE 


Sur ce grave sujet ili importe que tout l’univers 
_ catholique connaisse la pensée du Pape. 


En suivant d’un œil vigilant, comme l'exige Notre 
ministère pastoral, l'œuvre bienfaisante de Nos con- 
dans l’épiscopat et du peuple fidèle, il Nous 
souverainement consolant de connaître les 
qu'a déjà recueillis et les progrès que réalise 
sans cesse cette providentielle initiative, lancée 
depuis plus de deux ans, comme une sainte croi- 
sade, contre les abus des représentations cinémato- 


@ été 


graphiques, et dont on à confié le soin d’une façon 
. particulière à la « Légion de Ia Décence ». 


_ Cette excellente expérience Nous offre maintenant 
une heureuse occasion de manifester, avec plus d’am- 
 pleur, Noire pensée sur un sujet qui touche de si 
près la vie morale et religieuse de tout, le peuple 


chrétien. 


Avant tout, Notre recomnaissance. doit aller à vous, 


_ guides et maîtres et à vos fidèles coopérateurs pour 
Se 


œuvres importantes déjà 
« Légion de la Décence » (2) 


accomplies par Ja 
reconnaissance d’au- 


£+ 


ACT) La Typographie polyglotte vaticane (1936) a fait 
traduction française, de cette encyclique, 
qu'elle publie en une brochure de 15 pages portant le 
titre « Epître encyclique de $S. S. Pie XI, par la 
divine Providence Pape, aux Vénérables Frères les arche- 
vêques et évêques des Etats-Unis et aux autres Ordinaires 
Des 
spectacles cinématographiques ». . 

La traduction que publie ci-dessus la Documentation 
Catholique reproduit en grande partie celle dé la Typo- 
nous avons seulement fait 
subir à celle-ci quelques retouches nécessaires d’après le 


g texte Latin publié par les Acta Apostolicae Sedis (15. 7. 36). 


Les sous-titres accompagnent le 


qui texte que nous 


publions ont été ajoutés par la Documentation Catho- 


lique. Aux motes qui figurent dans la brochure de Ja 
Typographie polyglotte valicane, nous en. avons ajouté — 
en les signalant par une mention spéciale — quelques- 
unes qui renvoient à des. documents cités par l’encyelique 


et que la Documentahion Catholique a antérieurement 
publiés. 

(2):Cf. dans D. C., t. 32, col. 832 : « La croisade: amé- 
ricaine contre les mauvais films. » La Documentation 


Catholique a fait connaître l'action entreprise ces der- 
nièrés années en faveur du cinéma moral par les catho- 
liques en Europe. On trouvera notamment d’utiles ren- 
seignements (t, 32, col. 832-839) sur plusieurs organi- 
sations internationales, telles que l'Office catholique 
international du cinéma et le Bureau intérnational de 


propagande missionnaire par le film ; t. 33, col. r363- 
137r, sur le Congrès international qui s’est tenu à Berlin 
du 26 au 30 avril 1935; ibid., col. 1449-1456, sur les 


organisations catholiques allemandes, avec plusieurs docu- 
ments émanant de l’épiscopat allemand ; t 8r, col. r69- 


avons considéré comme un devoir de Notre tn 


. seulement “de l'épiscopat et du clergé, mais de touik 


; matière, 


tant plus vive que Nous Nous sentions plus ango 
en constatant chaque jour les tristes progrès 
magnos passus extra viam. — de l’art et de l’indu 
- trie du cinéma dans la représentation du péché 
: du: vice, 

Chaque fois que l'occasion s’est présentée, Not 


haute charge d'attirer sur ce point l'attention no 


. les personnes droites et soucicuses du bien pub 

Déjà dans l’encyclique Divini illius Magistri, not 
avons déploré que « ces merveilleux moyens de vu 
garisation (comme: le cinéma), qui peuvent, dir 
par de sains principes, être de la plus grande 
pour l'instruction et léducation, ne sont que tre 
souvent subordonnés à à l'excitation des passions ma 
vaises et à l’insatiable avidité du gaim » (x). 
: Et en août 1934, Nous adressant à une députat 
de: la Fédération internationale de la presse cin 
tographique (2), après avoir représenté la très _grané 
importance que ce genre de spectacle a prise de 
jours et son influence très étendue tant pour pi 
mouvoir le bien que pour insinuer le mal, Nous rà 
pelions enfin qu'il faut appliquer aussi au ci 
pour qu’il n’altente pas continuellement à la moral 
chrétienne ou simplement. humaine, naturelle, ? | 
règle suprême qui doit régir et régler le-grand dé 
de l’ant. > . : es 

Or, l’art à comme tâche essentielle et comm 
raison d’être même, d’être un élément de perfe 
tibilité morale de tout l'être, et c’est pourquoi 
doit Iui-même être moral. Et nous concluions ay 
l’approbation manifeste de ces personnes d'élite. 
il Nous est encore doux de le rappeler — en reca 
mandant la nécessité de rendre le cinématogra; 
« moral, moralisateur, éducateur ». FSU 

Et tout récemment encore, au. mois d'avril d& 
nier, en recevant en agréable audience un -group 
de délégués du Congrès international de la p 
du cinéma, qui s’est tenu à Rome, nous expo 
de nouveau la gravité du problème ; et nous exh 
tions chaleureusement toutes les personnes de bo 
‘volonté, non seulement au nom de la religion, 
aussi au nom du vrai bien-être moral et civil 
peuples, à s’employer par tous les moyens en I 
pouvoir, et en particulier la pese afin quel 
172 : Création à Rome d'un contrôle catholique off 


rs cinéma (Ordonn. de S. Em. le card. Scrusrer, 1 
1933). (Note de la D. C:) 


(x) Acta Ap. Sedis, 1040, vol. XXII, p. 8 (Note 
document). — Cf. D. C., 23, col. 41%, au début (no 
dé, Ja DC). Ë 


(2) Cf. dans DO …» &. 32, col. 830-832, la traduction 
ce discours. Voir encore (loc. cit., col. 895- 850) un 
tain nombre de documents ou d'extraits émanant 
Saint-Siège et donnant les directives pontificales en. 

notamment : Décret de Ia S. C. Consistoria 
(ro. 12. 12) ; discours de $. S. Pie XI au Conseil na 
de la, Fédération italienne des hommes catholiqu 
(x5. 4. 28) ; encycl. Divini illius Magistri (3r. r2. À 
discours aux curés de Rome (16. 2. 3x): encycl. 
Connubii (31. 12. 3r); allocution aux représentants 
Consortium des ne du cinématographe édue 
(18. 3. 33) ; lettre de S. Em. le cardinal Pacelli à l'O: 
cath. international du cinéma (27. 4. 34), publiées: 
DR et dans D. cs t 3r, col, 1495- Te Fee d 
€ 


RIRES 
ie BE 
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“devienne véritablement un élément précieux 
instruction et d'éducation et non de destruction et 
le ruine pour les êmes. ë 
Mais le sujet est d’une telle gravité en lui-même 
t dans les conditions présentes de la société, que 
1S Croyons nécessaire d'y revenir, non seulement 
des recommandations particulières comme dans 
occasions précédentes, mais par des considéra- 
ns générales sur les besoins non seulement de 
: diocèses, Vénérables Frères, mais de tout l’uni- 
rs catholique, 


Les progrès de l’art doivent être ordonnés 
È la gloire de Dieu et au salut des Âmes. 


À 
Il est nécessaire, en effet, et urgent de veiller 
ce que, même sur ce point, les progrès de l’art, 
@ la science et même de la technique et de l'in- 
ustrie humaine, véritables dons de Dieu, soient 
donnés à la gloire de Dieu et au salut des âmes, 
t à ce qu'ils servent pratiquement à l'extension du 
Êgne de Dieu sur terre, afin que tous, comme nous 

prier la Sainte Eglise, nous en profitions de 
çon à ne pas perdre les biens éternels : sic tran- 
mus per bona ‘temporalia ut non amittamus 
eterna (x).. ; 

Or, il est évident pour tous que les progrès de 
’art et de l’industrie du cinéma, plus ils devenaient 
merveilleux, plus ïls se montraient pernicieux <t 
unestes à la moralité et à la religion, même à 
“honnêteté de la civilisation. 


f 


Impuissance des responsables 
à sauvegarder la moralité. 


Aussi, ceux-là mêmes qui, aux Etats-Unis d’'Amé- 
Hique, sont à la tête de ce genre d'industrie, ont 
econnu cet état de choses et le danger qu'il fait 
vourir, non seulement aux particuliers, mais encore 
à la société tout entière. En mars 1930, «en effet, par 
in pacte libre, posé d’un commun accord, ratifié 
jar leurs signatures et promulgué par la presse, ils 
mirent ensemble l'engagement solennel de protéger 
v l'avenir la moralité des habitués du cinéma. 

- Nous trouvons dans et acte la promesse qu'il ne 
era produit aucun film qui abaisse le niveau moral 
les spectateurs, qui décrie la doi naturelle et humaine 
»u considère avec sympathie sa violation. 

» Cependant, malgré cette sage détermination, les 
responsables, ainsi que les opérateurs; parurent ne 
pas pouvoir ou me pas du tout vouloir se soumettre 
\ux principes qu'ils s’éfaient obligés spontanément 
observer. - 

. Cet engagement s'étant montré faiblement efficace 
dl'exhibition du vice et du crime continuant à se 


oduire dans le cinématographe, la voie du délas- 
ement honnête par le cinéma paraissait désormais 
resque complètement barrée. 


se 
ne. 


L'initiative de l'épiscopat américain : 
la « Légion de la Décence ». 


Ke 
- En cette crise, Vénérables Frères, vous avez été les 
remiers à étudier comment on pouvait défendre 
s âmes de ceux qui étaient confiés à vos soins, el 
jus avez institué Ja « Légion de la Décence » 
Omme une croisade en faveur de la moralité 
ublique, conçue pour raviver les idéals de l’hon- 
êteté naturelle et chrétienne. Loin de vous la 
Eu de nuire à l’industrie du cinéma : vous l’avez 


üu contraire prémunie indirectement contre les 
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ruines auxquelles sont exposées les formes récréatives 
qui dégénèrent en corruption de l'art. 

Vos directives ont suscité l'adhésion prompte et 
dévouée de vos fidèles, et des millions de catholiques 
américains ont souscrit librement aux engagements 
de la « Légion de la Décence » «en s’obligeant à 
n'assister à aucune représentation  cinématogra- 
phique qui constituât ume offense à la morale catho- 
lique et aux règles de la vie chrétienne. 

Nous pouvons ainsi dire avec une joie bien vive. 
que rien, «en ces derniers temps, n'a jamais uni 
aussi étroitement les évêques et le peuple que la 
collaboration à cette entreprise. Et ce ne sont pas 
seulement les catholiques, mais des protestants ‘et 
des israélites distingués et beaucoup d’autres qui ont 
accepté voire initiative, se sont unis à vos efforts …. … 
pour. élaborer à l'usage du cinématographe des 
normes sages, artistiques et morales. ] 


Succès de cette croisade. 


s 


I1 Nous est souverainement réconfortant, à cette 
heure, de relever le succès remarquable de cette 
croisade, car, sous votre vigilance et sous la pression 
exercée par l'opinion publique, le cinéma a présenié 
une amélioration au point de vue moral. Crimes et 
vices ont été moins fréquemment reproduits ; le 
péché n'a plus été approuvé et acclamé aussi ouver- 
tement ; on n'a plus présenté d’une façon/aussi fla- 
grante de fausses normes de vie à l’esprit impression- 
nable de la jeunesse. Br 

Bien qu’on ait prédit en certains milieux que la 
valeur. artistique du cinématographe se trouverait 
atteinte par les exigences de la « Légion de la 
Décence », il semble que c’est exactement le coniraire 
qui advienne, car cette Légion a donné une forte 
impulsion aux efforts faits pour amener de plus en 
plus le cinéma à une grande noblesse de vues artis- 
tiques, en le poussant à la production d'œuvres clas- 
siques et à des créations originales d’une valeur peu 
commune. ë 

Et les rentrées financières de l’industrie du cinéma : 
n'ont ressenti, elles mon plus, aucun dommage, 
comme on l'avait craint bien gratuitement, car beau- 
coup de ceux qui étaient restés éloignés du cinéma 
à cause de ses offenses à la morale, en reprirent la 
fréquentation, lorsqu'ils purent voir sur l'écran des 
scènes honnêtes, n’offensant plus les bonnes mœurs 
et ne mettant plus en danger la vertu chrétienne. Re 

Au début de votre croisade, Vénérables Frères, on 
disait que ses efforts seraient de courte durée et ses 
effets tout à fait tramsitoires, parce que la vigilance ns 
des évêques et des fidèles diminuant peu à peu, les. 
producteurs redeviendraient libres de reprendre les 
méthodes précédentes. Il est facile de comprendre 
pourquoi certains de ceux-ci désirent pouvoir revenir 
aux trames équivoques, qui excitent les basses con- 


_voitises et que vous avez proscrites. Tandis que la 


production de figures réellement artistiques, de 

scèmes humaines et vertueuses, exige un effort intel à: 
lectuel, de la fatigue, de l’habileté, et parfois une 
dépense considérable, il est souvent relativement 

facile de provoquer au cinéma de concours de cer- 

taines personnes et catégories sociales avec des repré- 
sentations qui enflamment les passions et réveillent 

les bas instincts latents dans le cœur humain. 

C’est pourquoi une vigilance incessante et univer- 
selle doit convaincre les producteurs qu'on n’a pas 
entrepris la « Légion de la Décence » comme une 
croisade de courte durée qui puisse bientôt être 
négligée et oubliée, mais que les évêques des Etats- 
Unis entendent sauvegarder à tout prix la récréation 
du peuple en tout temps et sous quelque forme que 
ce soit. 


La récréation qui, de nos jours, revêt de mul- 
tiples formes, est devenue désormais nécessaire pour 
tous ceux que fatiguent les affaires et les préoccupa- 
- tions de la vie $ c’est Ià un fait qui n Le NREe à per- 
. sonne, mais elle doit respecter la dignité de l’homme 
et l'intégrité des mœurs ; elle doit s'élever au rang 
$ -de facteur positif suscitant de nobles sentiments. Ils 
font, sans aucun doute, courir un grave danger au 
prestige et à la puissance des peuples, ceux qui se 
livrent à des divertissements blessant le sens de 
la pidéur, de l'honneur, de Ja morale, à des récréa- 
tions constituant une occasion de péché, spécia- 
lement pour les jeunes. 


Puissance du cinéma sur les esprits. 


je Il appert aux yeux de tous que, parmi lés divertis- 
 Sements modernes, le cinématographe a pris en ces 
_ dernières années une place d’une importance uni- 
_verselle, | 
à Il n’est pas nécessaire de re le fait que des 
millions de personnes assistent journellement aux 
: représentations de cinéma ; que-des salles pour de 
“tels spectacles. s'ouvrent en nombre toujours crois- 
sant chez tous les peuples civilisés et à demi civilisés ; 
que le cinéma est devenu la plus populaire des formes 
de divertissement qui aient été Jamais offertes pour 
- les moments de loisir, non seulement aux riches, 
| mais à toutes-les ciasses de la société. 
D'autre part, il n'y a pas aujourd’ hui de moyen 
$ plus puissant que le cinématographe pour exercer 
‘une influence sur les masses,, soit par la nature 
"même. de l’image projetée sur l'écran, soit par la 
_ popularité du spectacle cinématographique et par les 
circonstances qui l’accompagnent. 

La puissance du cinématographe tient au fait qu il 


Ÿ: 
d 


l’âme avec jouissance et sans fatigue, par l'âme 
. même la plus rustre et primitive, qui n'aurait pas la 
| capacité ou du moins le désir de faire l'effort de 
J’abstraction et de la déduction qui accompagnent 
le raisonnement. Même pour lire et écouter, il faut 
toujours un certain effort, qui est remplacé dans le 
. spectacle cinématograpique par le plaisir continu 
résultant de la succession des images concrètes et 
* pour ainsi dire vivantes. Au cinéma parlé cette puis- 


‘tation des faits y est très aisée et la musique ajoute 
“un charme tout spécial à l’action dramatique. 

Si, en plus, dans les entr’actes, on ajoute arbi- 
trairement des scènes dites « variétés », les passions 
ES subissent, par contre-coup, une excitation plus 

1: res 


\ 


Le mal que peut exercer le mauvais film, 
| le bien que peut faire le bon. 


De cette façon, la cinématographie est vraiment 
une leçon de choses qui instruit en bien ou en mal 
- plus efficacement, pour la plupart des hommes, que 
le raisonnement abstrait. Il faut donc que le ciné- 

matographe, se haussant au niveau de la conscience 
chrétienne, cesse d’être un instrument de déprava- 
tion et de démoralisation. 

Tous savent combien de mal les mauvais films 
produisent dans l'âme. Ce sont des occasions de 
péché ; ils poussent la jeunesse dans les voies du mal 
parce qu'ils sont la glorification des passions: ils 
montrent la vie sous un faux jour, offusquent l'idéal, 
“détruisent l'amour pur, le respect du mariage, ] ’affec- 
tion pour la famille, Ils peuvent même créer des 
préjugés entre les individus, des malentendus éntre 


ii Le divertissement doit rester di gne, an et moral, 


parle au moyen de l’image, laquelle est reçue par 


sance agit avec plus de force encore, car l’interpré- : 


€ Documentation. Catholique D 


les RE entre les classes sociales, entre. des T 


_pices que possible à susciter un enthousiasme 


l'attrait de la vertu, et contribuer par une at 


dans |’ extravagant, 


LE ne f RE ne 
entières. 

Au contraire, les bonnes représentations pet 
exercer une influence profondément moralisair 
sur ceux qui les voient. Outre Fe u’elles récréent, e 
peuvent susciter de nobles idéals de vie, donner d 
notions précieuses, fournir de plus amples connai 
sances sur l’histoire et les beautés du propre p 
présenter la vérité et la vertu sous une form 
attrayante, créer ou du moins favoriser une. cor 
préhension entre les nations, les classes sociales et 1 
races, promouvoir la cause de la justice, éveill 


positive à la genèse d’un juste ordre ROGUE dans” 
monde. 


Attrait particulier qu'exerce le ne 7 
sur les masses et surtout sur les jeunes. 


Ces considérations acquièrent d'autant plus. 
gravité que le cinématographe parle, non pas 
chacun en particulier, mais aux masses et en € 
circonstances de temps, de lieu, de milieu aussi 


ordinaire pour le bièn comme pour le mal et co 
duire- à cette exaltation collective qui peut prend 
— l'expérience nous l’apprend malheureusement © 
des formes franchement déplorables. ; 

Les images ne re sont en “effet m 
trées à des gens assis dans l'obscurité et dont 1 
facultés mentales, Dre et même se 
sont souvent relâchées, 


aux maisons, aux églises et aux an oles ee peupl 
portant ainsi la cinématographie en plein centre 
la vie populaire. É 
De plus, les scènes représentées au del 
graphe sont réalisées par des hommes et des femmi 


. choisis en raison de leur art et de tour un ense b 


font des moyens qui peuvent devenir aussi une Co 


de séduction, surtout pour la jeunesse. ee 

A cela s'ajoutent la musique, les salles luxueu 
le réalisme vigoureux, toutes les formes de caprik 
Et par là même son chan 
s'exerce avec un attrait particulier sur les jeu 
gens, sur les adolescents et sur l'enfance elle-mêm 
De cette façon, c'est justement à l’âge où le s& 
moral est en formation, où se développent les notio 
et les sentiments de justice et de droiture, des de 
et des obligations, de l’idéal de la vie, que le ciném 
tographe prend, par sa propagande directe, une pos 
tion énergiquement prépondérante. 

Mais malheureusement, dans l’état actuel ‘d 
choses, c'est presque toujours en mal. Aussi lor 
qu’on pense à un tel massacre d’âmes de jeunes gé 
et d'enfants, à tant d’innocences qui se perdent da 
les salles de cinéma, la terrible condamnation! ( 
Notre-  : contre les corrupteurs des petits vie 
à l'esprit ( Qui autem scandalizaverit unum 
pusillis istis- abs in me credunt eæpedit ei ut Su 
pendatur mola asinaria in collo eius et _demergat 
in profundum maris. » (x) 

Dior ‘de l’épiscopat. : 
De: 


Surveiller cette universelle et puissante a 
de divertissement. 


î 
C'est donc une des suprêmes nécessités de not 
temps de veiller et de travailler à ce que le cinén 
ne soit plus une école de RATES mais qu il 
\ 
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- transforme au contraire en un précieux instrumenl 
d'éducation et d'élévation de l’humanité. 
- Et nous rappelons ici avec satisfaction que certain 
… gouvernement, préoccupé de l'influence du cinéma- 
 tographe dans le domaine moral et éducatif, a créé 
au moyen de personnes probes et honnêtes, et sur- 
tout de pères et de mères de famille, des Commis- 
“sions spéciales de censure, comme aussi des orga- 
nismes indicateurs pour la production cinématogra- 
- phique, en orientant son inspiration vers les œuvres 
” mationales des grands poètes et écrivains. | 
. . Aussi, s’il était souyerainement juste et conve- 
nable que vous, Vénérables Frères, vous exerciez une 
- vigilance spéciale sur la production cinématogra- 
_ phique de votre pays, qui a pris un si grand dévelop- 
_ pement et à beaucoup d'influence dans les autres 
parties du monde, c’est d'autre part le devoir des 
- évêques de tout le monde catholique de s'unir pour 


- divertissement et tout à la fois d’enseignement. De 
- plus, il y a lieu de faire valoir comme motif de 
prohibition l’offense faite au sentiment moral et 
religieux, à l'esprit chrétien et à ses principes 
éthiques, en ne se lassant pas de combattre tout ce 
- qui contribue à affaiblir dans le peuple le sentiment 
de la décence et de l’honneur. | 
… C’est une obligation qui incombe non seulement 
“aux évêques, 
- à tous les hommes honnêtes, qui aiment la dignité et 


général de la société humaine. 
En quoi donc doit consister cette vigilance ? 


3 Comment s'exercera cette mission ? 
E. es 
- Action sur les producteurs et les réalisateurs. 


- Le problème de la production de films moraux 
serait radicalement résolu, si l’on pouvait avoir une 
production dinématographique s'inspirant complè- 
- tement des principes de la morale chrétienne. 

Nous ne louerons jamais trop {ous ceux qui se 


£ =: x 
L sont consacrés et se consacreront à la très noble. 


tâche d'élever la cinématographie au rôle d’éduca- 
_trice ct aux exigences de la conscience chrétienne, 
en s’employant à réaliser ce but avec une compétence 
de techniciens et non de dilettantes afin d'éviter toute 
perte d'énergie et d’argent. : Eu 

+ Maïs comme Nous savons à quel point il est dif- 
- ficile d'organiser une telle industrie, surtout pour 


es raisons d'ordre financier, et comme d'autre part 


- il faut influer sur toute la production pour qu'elle 
n'ait pas une action nuisible aux fins religieuses, 
“morales et sociales, il est nécessaire que les pasteurs 
“d'âmes s'intéressent aux films qui sont actuellement 
produits et offerts partout au peuple chrétien. 
- Nous exhorions donc vivement les évêques de tous 
les pays producteurs de films, mais vous. spéciale- 


ment, Vénérables Frères des Etats-Unis, à prévenir 


-paternellement les fidèles qui, d’une façon quel- 
 conque, participent à cette industrie. Qu'ils pensent 
“sérieusement à’leurs devoirs et aux responsabilités 
qu'ils ont, comme fils de l'Eglise, d'employer leur 
influence à promouvoir, dans les films qu'ils pro- 
… duisent ou aident à produire, des principes sains et 
- moraux. Le nombre des catholiques qui sont exé- 
cuteurs ou directeurs, auteurs ou acteurs dans les 
“films, n'est pas petit, et malheureusement leur 
-influence dans la production de ces films n’a pas 
toujours été d'accord avec leur foi et avec leurs idées. 
_ Aussi vous ferez bien, Vénérables Frères, de les 
engager à meltre leur profession d'accord avec leur 
” conscience d'hommes respectables et de disciples de 
- Jésus-Christ. 
AL 
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surveiller cette universelle et puissante férme‘ de- 


mais aussi à tous les catholiques et. 


” la santé morale de la famille, de la nation, et en. 


\ à À ÿ- 


En cela aussi, comme dans tous les autres champs 
d’apostolat, les pasteurs d’âmes trouveront : certai- 
nement d'excellents coopérateurs en ceux qui 
militent dans les rangs de l’Action catholique, aux- 
quels Nous ne pouvons ne pas adresser en cette lettre 
un chaleureux appel, afin qu'ils prêtent tout leur. 
concours et leur activité sans jamais se lasser, sans 
jamais défaillir, 

De temps en temps les évêques feront bien de rap- 
peler à l’indusirie cinématographique que, parmi les _ 
soucis de leur ministère pastoral, ils ont le devoir 
de s'intéresser à toutes les formes de récréation saine 
et honnête, parce qu'ils sont responsables devant 
Dieu de la moralité de leur peuple même-quand 
celui-ci se divertit, HI = ECS 

Leur ministère sacré les oblige à dire clairement 
et ouvertement qu’un amusement malsain et impur! 
détruit les fibres morales d’une nation. Qu'ils. rap- 
pellent aussi à l’industrie cinématographique que ce 
qu'ils demandent ne concerne pas seulement les‘ 
catholiques, mais tout le public des cinémas. 
«+ Quant à vous, Vénérables Frères, vous êtes parti- 
culièrement en droit d'exiger des producteurs de , 
films cinématographiques qu'ils tiennent/ce que, en 
vertu d’un engagement volontaire, ils ont promis de. 
faire aux Etats-Unis d'Amérique, ainsi que Nous 


l'avons dit, conscients de la gravité de la question 


et du danger par rapport à la société humaine. - 


‘ 266 : 


Que tous ceux qui, en n'importe quelle partie du 


monde, sont honorés de la dignité épiscopale veillent \ 


} 


A 


avec le plus grand soin à mettre pour ainsi dire sous 


les yeux des industriels du cinématographe cette 
vérité qu’une force aussi puissante et universelle. 


rE 


peut être dirigée utilement vers un but très élevé : 
d'amélioration individuelle et sociale. Pourquoi, en 
effet, ne doit-il être question que d'éviter le mal | 


Les films ne doivent pas être un simple divertis-  ” 


loisir, mais ils peuvent et doivent par leur force 
magnifique illuminer et diriger positivement vers 
bien. | 


Indications pratiques. ds 


Une promes'e à obtenir des fidèles. 


Et maintenant, étant donnée la gravité de la. 
matière, Nous croyons opportun de ; descendre 


_à quelques indications pratiques. 


Avant tout, comme nous l’avons déjà indiqué, tous. 
les pasteurs d'âmes s’efforceront d’obtenir de leurs : 
fidèles qu'ils fassent chaque année, comme leurs * 
frères américains, la promesse de s'abstenir des 
films qui offensent la vérité et la morale chrétienne. 


le RUE 


sement, ni occuper seulement des heures frivoles de 


Cet engagement peut être obtenu d’une façon plus 
efficace par l'intermédiaire de l'église paroissiale ou 


de l’école et avec la diligente coopération des pères + 
et des mères de famille conscients de leurs graves 
responsabilités, 
Les évêques pourront aussi employer à ce but 
presse catholique, qui montrera la béauté et l’effi- 
cacité de la promesse en question. 


7 


Une classification des films au pont de vue moral, 


L'accomplissement de cette promesse requiert abso- 
lument que le peuple connaisse clairement quels 
films sont permis à tous, quels films sont permis sous 
réserve, quels films sont nuisibles ou positivement 
mauvais. Ceci exige la publication régulière, fré- 
quente, prompte de listes des films classifiés, ren- 
dues facilement accessibles à tous au moyen de bulle- 
tins spéciaux ou d’autres publications opportunes ; 
comme aussi au moyen de la presse catholique quo- 
tidienne, 


fa, 
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Hi serait pénale. “en soi qu'on püt “nr ‘une 
ide unique pour le monde entier, car c ’est la même 
loi morale qui est pour tous en vigueur. Cependant, 
comme il s'agit de représentations qui intéressent 
tous les rangs de la société, grands et petits, savants 
et ig gnorants, le jugement porté sur un film ne peut 
bre. partout le même. En effet, les circonstances, les 
‘usages et les formes varient dans les divers pays : 
c’est pourquoi il ne serait pas pratique d'établir une 
eule liste, pour le monde entier. Si, toutefois, 
chaque nation finit par avoir une classification des 
dus We de nous barons tiquée _plus haut, 


: | Institution dans chaque pays, 
un bureau national du cinéma. Rôle de cet organisme. 


_ sera donc nécessaire que les évêques créent en 


oi puisse promouvoir la production de bons 
, classer les autres et qui fasse parvenir son juge- 
ment aux prêtres et aux fidèles. Ce bureau sera très 
“opport inément confié aux organismes centraux dits 
on catholique, qui dépend précisément des 
. Il est nécessaire cependant qu'il soit bien 
i, en tout cas, que pour être efficace et orga- 


| pourront ‘dans Mas propre de el au moyen de 
‘Commission diocésaine, appliquer à la liste 
ionale — qui doit s'en tenir à des normes plus 
Fe das à toute la nation — des cri- 


nt de d. région en Rae ide des films 
ont été As dans la liste générale. Gé 
e bureau sera en pote Phase de Porgatisaon 


x 


produise des films répondant pleinement à nos 
rincipes, films qui. seront ensuite présentés non 
ulement dans les salles catholiques mais aussi dans 


Bienfaits à en attendre. 


Nous comprenons que fÎ'’installation d'un tel 
ureau représentera des sacrifices et des dépenses 
considérables pour les catholiques des divers pays. 
Toutefois, la grande importance du cinéma et la 
nécessité de protéger la moralité de la mation entière 
rendent Ces sacrifices plus que justifiés. 
A efficacité, en effet, de nos écoles, de nos associa- 
_ tions catholiques et même de nos églises est amoin- 
drie ét mise en danger par la plaie des cinémas mau- 
vais et pernicieux. 
- H faut veiller par ailleurs à ce que le bureau se 
compose uniquement d'hommes à qui la technique 
_cinématographique soit familière et qui soient bien 
affermis dans les priñcipes de la moralité de la doc- 
trine catholique ; ‘ils doivent être guidés et direc- 
* lement assistés par un prêtre choïsi par les évêques. 
. Une entente opportune ou des échanges de signa- 
lisations et d'informations entre les bureaux des dif- 
férents pays pourront rendre plus efficace et harmo- 
_ nieuse l'œuvre de révision des films, tout en tenant 
compte des différentes conditions et circonstances. 
‘On ajoutera ainsi une unité de direction dans les 

jugements et les signalisations de la presse catho- 
lique dans le monde entier. 


aq des es pénibnces fat aux als U is 
aussi du travail magnifique réalisé par les catholk 
des différents pays. 

Que si les membres de ce bureau — avec les m 
leures intentions, et dispositions — tombaient . 
quelque erreur, comme il arrive en toutes cho 
humaines, les évêques tâcheront, dans leur pruden 
pastorale, de réparer les erreurs et en même ter 
de sauvegarder, autant que possible, l'autorité et 
l'estime du bureau, soit en lüi adjoignant quelque 
autre membre jouissant d’un plus grand prestige 
soit en remplaçant par des hommes éminents ceux 
qui ne se seront pas montrés absolument aptes à 
remplir ces très graves fonctions. . 

Si donc les évêques du monde acceptent leur res- 
ponsabilité pour exercer cette vigilance sur Je cinéi 
tographe — ce dont Nous ne doutons pas, car Nous! 
connaissons leur zèle pastoral, — ils pourront accom- 
plir une grande œuvre pour la protection de la mora- 
lité de leurs peuples, concernant leurs moments de. 
loisir et de récréation. Ils s’assureront l'approba- 
tion et la coopération de tous les bons esprits, catli 
liques et non catholiques, ils contribueront à assure 
l’acheminement de cette grande puissance intern 
tionale qu'est la cinématographie avec l’intent 
élevée de promouvoir le plus noble idéal et les règl 
de vie les plus droites. 

Pour donner donc plus de force à ces vœux qu L 
découlent de Notre cœur paternel, Nous implorons 
le secours de la grâce divine, en gage de laquell 
Nous vous donnons avec l’effusion de Notre à | 
à vous, Vénérables Frères, et au clergé et aux peuplesé 
qui vous sont confiés, re Bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 29 du mois 
de juin, fête des saints apôtres Pierre et Paul, de 
l'année 1936, quinzième de Noire Pontificat. 
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RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES 


La D. C. a donné étuis sa fondation un très 
grand nombre de documents sur le cinéma. 
Nous en reproduisons la liste ci-après, répart 
en différents petits chapitres, suivant leur ort 
gine ou leur contenu. | 


1° Actes pontificaux. 


. 4 + 

Décret de la S. CG. Consisloriale (10. 12. r912) : Les repré : 
sentations cinématographiques dans les’ églises : 1. 39 
col. 825 ; — Discours de $. S./Pie XI au Conseil natio 
de la Fédération italienne des hommes catholiques (15. 
1928) : La lutte contre l’immoralité : t. 32, col. 895 : = 
Encyclique Divini illius Magistri (81. 12. 1929) : Les pér 
qui menacent la jeunesse : t. 82, col. 826 et t. 35, col. 330 
— Discours aux eurés de Rome (16. 2.-193r) : Une source 
de maux : +, 32, col. 826 et t. 85, col. 772 ; — Encycliq 
Casti Connubii (8x. 12. 1931) : L'assaut livré à la saintel 
du mariage : +. 82, col. . 829 ; Allocution at 
représentants du Consortium des usagers du cinématograpl 
éducatif (18. 3. 1933) : Les devoirs du cinéma éducatif 
t. 32, col. 827 et t. 35, col. 335 ; — Lettre de S. Em. 
cardinal Pacelli à l'Office catholique international du 
Cinéma (27. 4. 1934) : Cinéma et Action catholique : t. 3 
col. 829 ; — Discours aux représentants de Ja « Fédér 
lion internationale de Ja presse cinématographique » 
.(xt. 8. 1934) : La presse et le cinéma (Graves préoccupa 
tions du Pape. Les films immoraux et les responsabilité 
de la presse, T1 faut que tout le cinéma #oit moral, I 
devoirs de Ja presse. La croisade américaine contre k 
mauvais films) : {. 89, col. 830. HIÈRE 
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ROST) : t. 3, pp. 164, FE ; — Dans les œuvres : cou 
tions (Mgr Ronié) : t. 20, col. 869 ; — Encouragement 
au bon cinéma (card. Dusors) ! t. 22, col. 768, 797; — 
Euvre d'apostolat (Mgr Gimier) : t. 27, col. b39-; — Dan- 
rs. Cinémas catholiques (communiqué du Comité de 
ilance d'Agen, 19. 5. 33) : t. 30, col. 6r- -2 ; — Comité 
._ diocésain du cinéma Marseille (communiqué Mër Dusourc, 
: 10. ! 12. 83) : t. 8x, col. 172-4 ; — Sanctions ecclésiastiques 
Gntre fréquentation mauvais cinémas {communiqué Con- 
il de vigilance Nevers, 9. 12. 83) : t. 3r, col. 174 ; — 
Interdit dans églises province de Bordeaux (iote collective 
” épiscopat, province de Bordeaux, 9. 1. 35; notes de 

EL. re NN. SS. Sacor pu Vavwroux, 18. r. EX Cum” 
35 ; MÉGnn, 15.1. 35) : t. 33, col. Fr 
; La | ŒUVRES CATHOLIQUES : Danger social 

: corrupteur. Le mal, les remèdes Cmene: Etudes : 
- 9313-20 ; — Dens une paroisse de banlieue. Se 
éceptions et succès ; résultats financiers et moraux ; sa 
ices rendus par Bonne Presse (Rasec, Croisade de la Presse, 
ÿ 1923) : t. x1, col. 1644-8S ; — Et réunions d'œuvres diocé- 
saines (Chan. pe La Cher. Fascinateur) : t. 15, col. 426-9 ; 
Tort de sa non-utilisation par œuvres catholiques : t. »7, 
1. 335-6; — A Ia « Maison du Peuple » (Chartres) 
£ Mauter, Croisade de la Presse) : t. 19, col. 1581-2 ; — 
Comité cites français du cinéma : t. 3r, col. r73, 
5; — Films pour petits enfants (éatéchismae) HSE, 
col. ‘958 (note). 
#4 3° RAPPORTS AVEC LA MORALE : « Mauvais eméma, 
ritier du mauvais théâtre » (FranÇors MAURIAC, 16. tr. 
33) : t. 30, col. 969-750 ; — Sur la. répression des spec- 
facles, des représentations cinématographiques et des émis- 
sions radiophoniques contraires aux bonnes mœurs (vœu 
du Congrès de la Fédération française des Sociétés contre 

fimmoralité publique, 23-29. 4. 34) : €. 81, col. 1455. 

4° ENSEIGNÈMENT : Appareils mis gratuitement à la 

isposition des écoles primaires publiques. Impossibilité 
égale d'en Le bénéficier les écoles privées (Rép. min. 
RP: 1923) : t. 10, col. 553-4 ; — Appareils des écoles 
publiques : _enfretien, utilisation, re subventions 
pour propagande (Rép. min. I. P. +, 1924) : €. xr, col. 799- 
© ; — Subventions pour introduction dans enseignement 
imaire (Rép. min. Inst. publ.) : t. me, col. 870 ; — Rôle 
“dans l’enseignement postscolaire laïque : t. 5, pp. 5gr-2 ; — 
Dans enseignement postscolaire laïque, 1920-71 : {. 8, 
Col. 297-8 ; — 1g21-2 : t. 12, col. 499-500 ; — 1922-38 
14, col. 806- : = 1923-4 : €. 16, col..555, 556,.571-3 ; 
; : t. 18, col. 890 ; — 1925-6 : t. 20, col. 1000-1 ; 
5926-7: À 22, CoÏ. 110-1 ; — 1927-8 : t. 23, col. 16/7- 
19 ; — 1928-90 : t. AS col. 918-9, 932 ; — 1929- a et 1980-1 : 
28, co wi78- -9, LR — x981-2 : &. 30, col. 357-8 ; 
+. 32, col. 283, /295-7 ; — Locaux. scolaires. Asso- 
ation trie Séances cinéma dans salles école. Autorisa- 
tions maire et préfet nécessaires : t. 25, col. 182. 
- 59 CONTROLE DES es Contrôle officiel (Cire. min. 
atérieur, 19. ro. 27) : 5, p. 630; — Contrôle des 
ms, Infraction au D. ne 7. 19; pénalités applicables 
r. 12. 21) : €. 7, col. 165 ; — Interdiction par maires 


 (Cass. Crim., 20, 1. 22) : t. 7, col. 486-8 ; — Arrêtés pré- 
fectoraux : contrôle, interdiction. Légalité (Cons. Et., 25. 
AT. 24) : €. zr, col. 604-6 ; — Régime administratif d’exploi- 
ation et de contrôle des films (D. 18. ». 98) : t. 27, 
col. 528-830 ; — Création d'un Conseil supérieur (DD. 30. 
rCSr 7, rot, Arr 30. re 91) :f. 27, col: 701-7- 
6° DROIT DES PAUVRES, PATENTE ET TAXES : Ré- 
me fiscal (Lettre du directeur des contrib. indir., 18. 71 
: t. 8, col. 1074 ; — ee sur spectacles : modificat. 
30. 6: 23, art. 38) : ro, col. 282 ; — Droit des 
pP pauvres (Rép. min. Int. es rate D col 488.2 2 Droit 
s pauvres (Rép. min. Fin. 1924) : t. 17, col. #56: 
atent et sogiete d'éduration porte donnant des repré- 
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° CES EPISCOPAUX : hors (NN? SS. Cnorzer, 


-26) : 


sentations cinématographiques (Cons. préf. Hérault, 18. 4. 
26) : 13, col. 1441-2 3; — Taxes: d'Etat : ee | 
réductions | \(L. Fin, 18. 7. 2b) : 1914, col. 625 : = Patente “04 
et société constituée sous forme d'assoc. déclarée (Cons. 
Et. Cont., 19. 11. 26) : t. 17, col. 874-6 : — Taxe et asso: 
ciation d'éducation populaire (divers textes et commen- 
tâires, OHAssAGNADE-BELMIN et J. RouvIdRE) : t. 17, COl.1430- 
5, 1580-9 ; — Taxe, contrôle, pénalités (L, Fin. 19. 3. 28, 
art. 58-g) : t. 19, col. 1012-3 ; — Patronages, sociétés. 
sportives, cercles d'études, droits à percevoir (Rép. min. 
Fin.) : t. 20, col. 1078 ; — Taxe spectacles : t, 22, col. 488-. 
90 ; — Droit des pauvres et taxes sur spectacles : t. 25, 


col. 179 ; — Patente (Cons: Etat Cont. 30. 6: 34 ; obsery. 2: 
de: J. RouvièRE) : +. 32, col. 35867 ; — Ghana à 
lois (1935) : t. 34, col. 29x-2, 


7° JURISPRUDENCE : 
(RENÉ  Rocer, Recueil 
Dalloz) "32:41:33, col: 
Outrages aux bonnes mœurs (lois ». 
7. 4. 1908) (Trib, correctionnel Bordeaux, 2. 8. ES 
correctionnel Laon, 29. 6. 35) : t. 34, col. 4000 - 
Et censure: (JEAN RoUvIÈRE, Répertoire pratique us droit + de 


Propriété littéraire et artistique : 
hebdomadaire de jurisprudence 
221-325 — Attentat aux ne 27 
Le 
8. 82, et 


civil et ecclésiastique) : t. + col. 10/1-2. 

8° STATISTIQUES : DER onent énorme. Relevé. ke 
recettes brutes à Paris en 1918 : t. 3, pp. 167-2 Es 
dustrie. Progrès en France (1979-23) : t. xt, col. 1469 ; 2 


Nombre des salles ouvertes au ue à Paris en 1922, € 
1932 (Rép. min. Ï, P.,:3 6: 32): €. 28, co]. Bron) 


9° DIVERS Comité tes du cinéma : ee 
col. 473-5 ; 
(ordonn. sd SCHUSTER, nOY. 33 : re 0. R) 


t. 31, col. 169-72 ; — Office cath. Hioinétional du ciném: 
t. 32, col. 832-9 ; — Congrès international de Berl 
(26 30::4. 35) : article O. R. (chan. Brone). Discours. 16 


télégramme Goëssers : t. 33, col. 1363-72 ; — Le catho 
licisme et Ia civilisation (R. P. de Munxcex, Fr 
cath. internationale de, Genève, 16-22. 9: 29). » 
col. 593-6 ; — Et vie religieuse contemporaine. ? Grand ee 
films religieux. Succès : t. 18, col. 1104-5 (note) ; — 
Culte moderne. Éxcès : t. 18, col. r106-7 (note) ; — res us 
-françaises à l'étranger : f. 21, col. 101, T10-2; = Dans. 
l’enseignement et l'éducation hope Exemples di D 
l'étranger, nofamment Ja Norvège et ‘les Etats: Unis £ 
(FLorenr-Marren, Renaissance) ; — Mesures légales prises 
en Belgique et en Hollande pour soustraire l'enfant hors 
de l’école aux spectacles nuisibles : t. 9, col. 723- -6 ; 
‘Emploi des enfants dans l'industrie cinématog pie 
(Revue internat. du travail) : t, x7, col. 1453-63. 


Allemagne. RES 


] ; 
: Contre leur immoralité (Episc. allem. 1995) : & 14, 
col. 652 ; — Cath. : a) Directives épisc. (Lettre collective 
épisc. allem., janv. 1925 ; épinion card. FAULHABER ; Eopies Fes 
pastorale Mgr Vocr, 1932 ; PE Dr ne 24. 
35 ; Allocut. Mgr ORéemco, 30. 35). :1t.83; cel. na 
53. — b) Organisat. cath. : 1. Pre ts des ne (R. Mucxer- 
Mann, Fevue internat. cinéma éducateur). 2. Situation 1988 
(Abbé J. BErnar», Journées internat. études, Bruxelles). 
3. Ligue cath. cinéma (Koelnische Volkszeitung) ? &, 83, 
FR 


col: 1449-56; — Eflort catholique (Neue Reich) : t 
col, 1107 ; — Chambre du film : t. 80, col. 1243-#.. : 
Autriche. 2 
Mission éducatrice (card. Pirrz) : t. 18, col. ro; — 
| Clauses Constitution, 1. 5. 34 : L 32 col .80 
2 Belgique. 
Congrès cath. cinéma (Bruxelles, 0. 7. 32). Cath. et 
cinéma. Centrale cath. films (card. van Roex) : t, 28, 
col. 56r-2 : — Et propagande soviétique antireligieuse 


t. 29, col. 694. 
Espagne. 
Condamnation immoralité (Lettre coll. métrop., 40: 4. 


ft. 16, col. 5-8. 


® Etats-Unis! 


Lancement et publicité : t 6, p. 508. - 
A Caire le trust juif du cinéma démoralisateur (For») : 
PAR. 8, ue 57-8. 


Grande-Bretagne. 


Lutte des catholiques contre mauvais cinéma. Insuffi- 
fance (T, W. G. Curv, The Month). : t. 33, col. 1051-2. 
Irlande. 

_. Contre cinéma démoralisateur (évêques irlandais). : t. 18, 
col. 1031-2. F 
“ Italie. 
| Dangers : (Mer RODOLFI, févr. 1929) : t. 28, col. 508. 
Pays-Bas. 
(504, 


Fe 


| Contre flas immoraux (Mer J.-D. -J, AENGENENT) : 


Russie. : 


D it. 93, col: 863. 


Suisse. 


Contre cinéma corrupteur 


(Mgr :N: >Bierer) ,:"t 18, 

col. 1106-73; — Contre un film sur Luther (Sem. cath. 

Suisse française) : t. 0, col. 1180-17 ; — Films immoraux 
Mgr: Besson) ,: 1. 29, col. 1482-3. p 
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| Le chanoine Albin Van Hoonacker, par J. Coppens. 
— Un grand vol. in-8° de xx-138 pages. Prix : 
Bo francs belges. J. Duculot, Gembloux (Belgique), 
1955. 


| Fidèle à sa tradition, l’Université catholique 4 Lobrate 
se devait de consacrer une esquisse biographique à l'un 
de ses maîtres les plus distingués, le chanoine Van Hoo- 
nacker. Elle est due à la plume de M. le chanoïne Cop- 
_pens, disciple du défunt et son successeur en la chaire: 
 d’exégèse. 

_ Sans méconnaitre/ les inévitables déficiences et imper- 
_ fections des travaux de M. Van Hoonacker l'attitude 
s trop | détachée du grand exégète à l'endroit de l’archéo- 
» logie, jie palestinienne, son empressement trop grand à pro-. 
_poser- des corrections textuelles souvent alambiquées, etc. ; 


… 4itude et l'admiration sincère pour un maitre disparu est. 
un sentiment si beau qu'il excuserait facilement une légère 
exagération. Mais, en fait, les excuses sont ici parfaitement 
superflues. M. Van Hbneches est réellement une des plus 
pures gloires de l’Université de Louvain, plus encore, de 
Ja scionce catholique. Même l'exégèse indépendante qui 
fait ou faisait si volontiers le silence autour des auteurs 
catholiques n'a pu passer à côtéde celui-là. I] suffira, au 
reste, de parcourir les pages si denses de M. Coppens 
- | pour se rendre comple/de l'activilé prodigieuse et de l’in- 
. fluence profonde de M: Van Hoonacker. Il y à, en dehors 
dé ses ouvrages justement célèbres sur l'époque de la Res- 
lauration de Juda et sur les petits prophètes, une foule 
d'études moins connues et cependant bien dignes d'in- 
térêt. M. Coppens les analyse et des résume avec beaucoup 
de méthode et de clarté. À ce tilre, son travail sera fort 
utile aux exégètes et aux professeurs pour qui les recueils 
où elles ont paru sont difficilement accessibles. L'auteur 
. nous apprend même qu'il exisle encore plusieurs ouvragés 
inédits de M. Van Hoonacker, entre autres une version 
néerlandaise du Pentateuque et une version française 
d’Ezéchiel. Espérons qu'on trouvera un jour l’occasion 
de publier ces travaux. 


M. Coppens insiste de préférence sur lés qualités. La gra- : 


..service rendu à 


» 


du xx siècle, 


sûrs et beaucoup sont franchement légendaires. M. Gorce 


TEA attendant, ee Conbens de son. bel h 
mage au grand exégète disparu. Pareil hommage es u 
l'Eglise, non seulement parce qu pis ‘ 
pose aux exégèles catholiques un beau modèle, m 

encore parce que, sur les problèmes si difficiles de l'inter- 
prétation scripturaire et sur les méthodes d'exégèse, i 
projette tant de lumière. À L. S. 


Le renouveau marial dans là littérature français 
depuis Chateaubriand jusqu’à nos jours, par Sœur 
PauL-Emice, docteur ès lettres, des Sœurs Grises 
de Ja Croix d'Ottawa. Thèse de doctorat, 
14,5 %X 23 cm., 316 pages, prix : 1 $ 25. Maison- 
Mère des tan Grises de la Croix, Ottawa, 1936. 


Le moyen âge fut essentiellement marial dans son his- 
toire, comme dans les œuvres dé ses écrivains, de ses archi- 
tectes, de ses sculpteurs. S'il a été, a dit Verlaine, délica 
en même temps qu énorme, c’est qu'il a beaucoup reg: 
beaucoup aimé la Sainte Vierge. Les, humanistes dé Ia 
Renaissance ne furent, par contre, nullement dévots enver 
Marie, Quant aux Réformateurs et aux Jansénistes, ils lui 
furent hostiles, et cette hostilité eut sa répercussion da 
la littérature de l’époque. Dans toute son œuvre, Racine 
n'a pas un seul vers en l'honneur de. la Vierge, et, quant à. 
Boileau, il exclut, dans son Code poétique, le merveilleux 
chrétien ou les mystères de la foi, des sources de l'épopée 
où du drame. Mais après la Révolution, Marie va retrouverk 
dans les lettres françaises Ja place qui lui convient. L'au* 
teur du Génie du christianisme et des Mémoires d'Outrez 
Tombe va réintégrer la pensée mariale dans la littéra® 
ture profane, Après lui, Louis Veuillot sera l’historiem 
(dans Rome et Lorette, les Pèlerinages suisses) des grands 
sanctuaires et le défenseur éloquent des prérogatives d 
Marie. Plus _près de nous, Edmond Joly “et. Cécile Jég 
firent connaître la place qu’elle occupe, depuis les premi ; 
siècles, dans la liturgie, la littérature et l’art. | 

La Vierge toute pure, toute belle, tout bonne est l'objet 
idéal de la poésie. Sa figure rayonnante inspira les ss 

les romantiques comme Nodier et Vito 
Hugo, les parnässiens comme Leconte de Lisle, de Herediass 
les symbolisies comme Verlaine et Coppée. Mais elle domi j 
nera davantage encore la poésie contemporaine, en par: 
ticulier celle. de Louis Mercier, de Francis Jammes, de 
Paul Claudel. Ce renouveau marial dans la littérature 
française depuis-Chateaubriand, l’auteur, dans cette thèse 
de doctorat, nous le décrit dans un style limpide comm! ; 
l'eau de Lourdes, avec- une documentation bien au point, 
avec le tempérament d'une véritable artiste et le Co 
d’une âme toute mariale. Son Hire est aussi attrayant que. 
bienfaisant. F:- P.. 


Clovis (465-511), par M.-M.. Gorce. — Un xd 
14 X 25 cm. de 366 pages, 15 croquis et 42 gras 
vures hors texte. Pris 25. francs. Payü, Paris. 
1985. 1 4 


Après la solide étude ie de God Kurih, 
voici une intéressante biographie du premier roi chrétien 
des Francs, Clovis. Sur ce prince et son époque, les doc 
ments certes ne manquent pas ; peu sont Méquee D 


a manié les uns et les autres avec la prudence avertie de 
l'historien, essayant de faire le départ entre les certitudes 
et simples conjectures dans le récit de faits si lointains. 
Il nous avertit par ailleurs que l'histoire est une science | 
mêlée de conjectures et que sur ce terrain il ne faut jurer 
de rien. Cela est vrai, au moins pour certains épisodes, de | 
l’histoire de Clovis. En tout cas, M. Gorce a su la raconter 
d’une façon vivante, agréable, s’il n'a pas dissimulé les! 
défauts et les éiées: du roi franc, il n’a pas non plus! 
laissé dans l'ombre la valeur personnelle et l’œuvre poli-} 
tique considérable du converti de sainte Clotilde et de} 
saint Remi. Cet ouvrage comble une lacune es l'histo-| 
riographie française. 


L'Égise “catholique en Alenagne nationalsocialiste 
(1935) (sut) 


à Juillet 1935. 


Les Nationalsozialistische Monatshefte de ce mois 
parlent surtout de la stérilisation. 

Pour Maïthes Ziegler, la santé nationale justifie 
. la stérilisation. Il.veut réfuter Pie XI qui « ose » 
 traïter la législation allemande de paganisme achevé 
€t interdire aux hommes de science d’en parler au 
"Congrès de Rome (voir le récit exact des faits: D. C., 


ct 35. col. 1447-1448) : 


Gette moyenâgeuse déclaration de guerre contre la liberté 
des doctrines et recherches scientifiques doit être consi- 


idées. 


se Comme le a Frick à Münster, Ziegler re de 
Copernic, de Galilée et de la es dogmatique. 


. de 2 juillet 1985. 


n. La ‘Reichspost annonce le prochain 
6 juillet) de Mgr von Preysing au siège épiscopal 
» de Berlin et ajoute que cette nomination vient à la 
“suite de très longués tractations. Le gouvernement 
du Reich, s'appuyant sur une explication beaucoup 
trop large du Concordat, voulait s’attribuer un rôle 

Mrcessit ” dans la nomination du successeur .de 
Mgr. Barès. * Ainsi. le gouvernement allemand consi- 
+ dérait comme une cbjection valide contre cette 

+ nomination le fait que jadis Mgr von Preysing avait 
métudié quelque temps à Innsbruck, en Autriche. 

Pi Par fonire, là Germania (7. 7. 35) écrit : 

Lorsqu'en si peu de temps les autorités Co pétue de 

- l'Eglise et de l'Etat s'entendent sur le successeur au siège 
— épiscopal. de Berlin, c'est qu'il faut y voir la preuve 

que les deux autorités placent leur confiance absolue 
dans Ja personne du successeur. 


._ Le Kirchliche Amisblatt für die Dioezesé Osna- 
- brück mentionne: 


Dans quelques camps du service du travail, la direction 
‘a interdit le port de l’uniforme de service pour l'assistance 

| laux cérémonies religieuses. L'organisation pastorale catho- 

= lique pour le Front du travail, le Secours de campagne et 

| pour l'Année de campagne, s'est mise en rapport avec la 

!- direction générale du Service du. travail et a obtenu que 

; Ja direction du Reich pAppieere pas une telle inter 
» diction. . 


La diréction. du Reich a promis de donner commu- 
Ron de cette décision aux camps du travail. 


LA 5 juillet 1935. 


; ÉD Osseroatore Romano dans sa rubrique « Ap- 
Fi punti » parle de la « déclaration de foi de la jeu- 
. messe allemande en Dieu qui ne se lie à aucune 
_ confession » (cf. 30 juin) et remarque que le Dieu 
Mede ces: -jeunes. gens, S il «ne vit en aucune lettre », 


35, es ARE T le début de 


Cr) Cf. ne D. La 
ce rs Es 


- dérée comme un symptôme de l'actuelle situation des 


transfert 
l'empêche de comprendre comment et pourquoi il existe. 


ment de toute question relicieuse ; superflues, parce qu on [age 


-d'Etat. 


vit pourtant grâce aux paroles radiophoniques où 
« les gardiens des dogmes » sont remplacés par la 
menace disant que s'opposer à ce Dieu c’est s’oppo- 
ser au Führer. 

Le jour suivant, le même journal, dans la même 
rubrique, ajoute qu’il s’agit bien d’une attaque 
Sa. des convictions religieuses et dogmatiques 
et dit: 


Les lecteurs qui comprennent comme nous à quel épi: 
sode se réfère cette accusation déjà démontrée fausse “LE 
(allusion à l'interdiction du port d’uniforme) n'auront 
pas de difficulté pour conclure que c'est précisément contre. Fe 
les « haillons » de l'idéologie catholique et contre Le 
clergé catholique que perce la voix de haut-parleur der e 
Baldur von Schirach disant que Dieu a abandonné son … 
Église, traîtresse à la patrie. 7e 

Or, ce même héros de la parole, à Stuttgart, le 1er juil 
let, quelques heures après avoir fermé le "mio 
de Koœnigsberg, démentit pour la n° fois Re 
d’ « adversaires » qui « affirment que nous. voulons Sup- 
primer la religion, détruire les autels et combattre 
l'Eglise ». Et cela pour repétailler son idée. fixe qui | 


des associations catholiques qu'on prétend parfaitement 
inutiles. Inutiles, en effet, car on s'abstient scrupuleuse: | 


montre tant de respect envers la religion | k 
.6 juillet 1935. D 


La’ Reichspost publie des extraits du derniére,  n 
numéro du Reichsverwaltungsblatt conténant un 
article sur « les questions fondamentales du droit 
allemand de la Jeunesse d'Etat » et reflétant les 
opinions des milieux gouvernementaux allemands 
au sujet des Jeunessés hitlérienne et catholique : 


La direction suprême de la Jeunesse hitlérienne est” c 


actuellement une autorité du Reich, les communiqués du 


Reichsjugendführer sont publiés dans les feuilles officielles. 
Mais on évite en Allemagne la création d’un ministère 
de la Jeunesse comme on l'a organisé en Italie. LES 

La Jeunesse hitlérienne maintient sa prétention totali- ‘ie 
taire. Seulement les associations de Jeunesse catholique ont . : 
refusé de collaborer au « Mouvement de la Jeunesse  … 
d'Etat ». Leur existence formelle est garantie, il. est vrai, 
par le Concordat du Reïch du x2 septembre 1938; mais tee 
non pas leur existence matérielle, dit le à DS 
blatt. Il est à remarquer que l'État et l'Eglise n'ont pas. 
pu s'entendre sur le sens des organisations garanties par 
l'article 31 du Concordat, donc non plus sur les associa- 
tions de jeunesse. \\ 

Les mesures prises jusqu'ici contre l’activité des: asso- 
ciations de la Jeunesse catholique né provenaient pas de 
l'autorité centrale, mais des autorités locales de la police … . 
Par suite, cinq sortes de restriction d'activité 
valent pratiquement dans tout le Reich contre les associa» 
tions de Jeunesse catholique : l'interdiction de marcher 
en rang, de porter des vêtements uniformes, d’arborer 
des drapeaux ou des bannières, de s'occuper de tout 
exercice sportif et enfin de publier des. écrits confessionnels 
de n'importe quel genre. 

Le Reichsverwaltungsblati contredit expressément ceux 


le gouvernement renonce lacitement à imposer l'adhésion 
_ obligatoire à la Jeunesse hitlérienne. S'il fallait faire le 
dernier pas vers la totalité de la Jeunesse hitlérienne, le 


Car le Concordat du Reich n'assure que l'existence for- 
* melle des associations de la Jeunesse catholique ; il ne 
garantit pas que les membres catholiques seront exemptés 
ar exemple d’un éventuel service général obligatoire de 
à jeunesse. Précisément, les fortes restrictions qu'on a 
infliger aux associalions de la Jeunesse catholique 
à cause des incidents sont une preuve qu'il n'est 
pas sûr que l'éducation donnée dans ces associations soit 
on suffisante, L'Eglise devrait finir par éviter 


Le samedi 6 et le dimanche 7 see a lieu à 
nster, en Westphalie, un Congrès régional des 


oncés comme orateurs à oe Congrès le ministre 
> l'Intérieur du Reich M, Frick, de chef des $. A. 
ze et le Reichsleiter \Rosenberg. 

ane uiet des conséquences possibles d'un discours 
prononcé par Rosenberg dans cette région très catho- 
ique, l’évêque de Münsler, Mer von Galen, avait 
T sé, quelque temps avant le Congrès, une lettre 
président de l'administration eivile régionale. 
: D'après les citations faites dans les discours des 
onalsocialistes (Reichspost, Voelkischer Beobachter 


armi la die catholique de Münster, l'annonce 
iscours de Rosenberg a causé un vif étonnement et 
anifestalions provoqueraient une grande inquiétude 
armi 4 He est à So qu'une minorité de 


À a présence aire de Rosenberg, que-la ben chré- 
nne de Münster considère comme une grande provoca- 
on et comme une injure à ses convictions religieuses 
plus sacrées et les plus légitimes, pourrait conduire 
les conflits dangereux. Le gouvernement est donc prié 
empêcher cette conduite de Rosenberg et de faire con- 
e sous peu si la demande est accordée. Car, en cas 
refus, il faudrait sériensement envisager la nécessité 
de publier une circulaire pour exhorter la population à 
cepter avec calme cette provocation. 

e doute, il est vrai, que cette mesure voit efficace. 


=: 


Dans son discours, Rosenberg partit en guerre 
contre cet évêque. Il voulut montrer comment, au 
‘leu de remercier le nationalsocialisme d'avoir sauvé 
tous des catholiques allemands, les chefs centristes, 
‘par des organisations qui survivent à la dissolution 
SA du Cénitre, luttent sournoisement et même ouver- 
Ë tement contre le nouvel Etat. L'évêque de Münster 
_ est un de ces hommes. 
ER dit alors, d'après 
DS: 

Ééaue, la région de Westphalie-Nord m'a invité à son 
* Congrès pour y parler, il va de soi que j'y parle à titre 
4 A bciel du parti et non pas à titre privé, comme le vou- 
_ drait faire croire l'évêque Clemens-August. 

Sa LA est un défi pour tout le parti et pour l'Etat 
actuel ; til montre ce que certains milieux entendent 
par la nue liberté de religion : à savoir l'oppression 
* de toutes les idées qui ne concordent pes avec un dogme 
déterminé, 

Pendant de longues années, les chefs du Centre ont 
été tellement habitués à dominer en Allemagne et À faire 
tWiompher propres intérêts, même contre l'intérêt 


Voelkischer Beobachter à 


Jeurs 


“qui. affirment que dans l'article 31 du nus du Re 


iationalsocialistes de Westphalie- Nord, Étaient AR UE A nes 


ne . <a ë. 7. 96), cette lettre. -con- 


seulement une catastrophe pour le mouvement national: 


Münster eût publié une lettre épiscopale au sujet. 


np 
l'intérêt ne. du pe ka allemand est placé au-de 
des intérêts unilatéraux des confessions et des he $ 
repousse comme un défi que rien ne justifie l'insinuatio 
qui veut que le parti et une soi-disant « minorité « 
partisans égarés et excités du nouveau paganisme » pour- 
raient exploiter une réunion officielle du parti nationalsoci 
liste pour des manifestations hostiles au christianisme. 
Le nationalsocialisme, qui a abattu le bolchevisme en 
Allemagne à une époque où l'Eglise ne pouyait pas 
vaincre, a plus fait pour le christianisme que tous. 
autres partis pris ensemble en Allemagne. Jamais on 
pu constater une. démonstration hostile au christianisme. 
de la part du parti nationalsocialiste. Les pires manifes 
tations imaginables contre le christianisme étaient 
alliances entre les prélats cenristes et les chefs athées d : 
marxisme. 
La lettre de l’évêque frôle la menace de provoquer des 
troubles parmi les Allemands catholiques qui lui son! 
Les dernières paroles de l'évêque, d’api 
lesquelles un appel au calme de sa part en face du d 
cours qualifié de provocalion aurait peu de chance de 
succès, constituent un exemple typique de la façon d'évi 
une Rabbi légale directe de menaces d'excitation à We 
population. 5 
A l'étranger, on parle beaucoup de persécutions rel 
gieuses (en Allemagne). Le fait qu'un évêque peut écrire 
même une telle-lettre contre un Reichsleiter du mouve 
ment qui représente l'Allemagne sans être arrêté montr 
avec quelle tolérance l'Etat nationalsocialiste traite un 
représentant d’une confession chrétienne. S Es | 
Nous comprenons très bien qu'un changement révolu- 
tionnaire comme celui qui s'est accompli en Allemagne : 
besoin de beaucoup de temps pour être compris et recon a) 
par les puissances anciennes. Nous savons que ces anciennes 
puissances n’abandonnent pas tout simplement le terrain de 
leur combat. Dans sa grande lutte, le nationalsocialis 
est assez magnanime pour laisser à cette évolution un 
période plus longue, car il est fermement convaincu qu 
ceux qui étaient jusqu'ici de bonne foi les partisans ES 
Centre ont leur sort inséparablement lié au sort de tous 
les Allemands et qu'une ruine telle que la cherchent les 
adversaires de la renaissance allemande ne serait P 


socialiste, mais aussi pour tous les autres. Ê 

Néanmoins, il est nécessaire de prendre parmi les nom: 
breuses attaques, librement faites par certains milieux contre : 
la nouvelle Allemagne, quelques exemples pour que 
peuple allemand les connaisse et les juge. e 


Rosenberg parle ensuite des procès de contrebañ 
de devises et de l'incapacité du cardinal de Col 
d'y mettre ordre. Il continue 


Il aurait mieux valu que l’évêque Clemens-August 


l'attitude immorale des accusés dans les procès des devis. 
que d'attaquer d’une façon inqualifiable une manifestati 
officielle du parti nationalsocialiste. : 


L’Osservatore Romano, dans son numéro du 
10. 7. 35, publie de ces faits un long compte rend 
signé V. et dit notamment : 


. 


Dans l'Allemagne nationalsocialiste, proclamée précis : 
ment par Rosenberg, en septembre de l'année passée, 
protectrice des deux confessions chrétiennes, il dev 
être intolérable qu'un chef de l'éducation politique de 
jeunesse soit établi comme démolisseur le plus enragé. 
le plus blasphémateur du christianisme et plus précis 
ment du catholicisme. Il devrait donc être non seulement 
tolérable, mais légitime, justifié et, dans le cas, pour 
évêque, conforme à son devoir d'écrire une lettre com 
celle de Mgr von Galen parce que la religion, placée st 


dents pée un noue - ne devrait 
(28 D d'autres provocations et insultes. D'autant plus 
en tout Etat ayant conscience de sa propre nature, de 
a propre activité et de ses rapports avec Îles citoyens, les 
appêls et les recours de ces derniers aux offices compé- 
tents de l'Etat, s'ils peuvent être accueillis où non, ne 
peuvent jamais être jugés intolérables. Ce serait simple- 
ment: plus qu'une absurdité, un suicide pour le prestige 
e PEtat; à moins que la conception de l'Etat modéra- 
teur et juge souverain soit déjà remplacée en Allemagne 
par une curieuse idée exprimée par le ministre Goebbels 
dans son discours du rt juillèt, à savoir que « le parti 
doit être au dessus de FEtat, qui n'est qu'un instrument 
… pour gouverner la masse ». [...] 


&= 


7 juillet 1935. 


des organisations du parti est fait sur la place Hin- 
BA denburg, en présence du D' Ley, de Lutze et du 
ministre de l'Intérieur Frick, Ce dernier y prononce 
un discours où il exige des catholiques F1 se sou- 
mettre à une loi immorale, en vertu du Concordat. 
- Voici les principaux pas ne de ce discours d'après 

la Germania du 8. 7. 


x 


_ Que dirätlje lorsqu'il est encore possible dans la nou- 
elle Allemagne qu'un haut dignitaire de l'Eglise veuille 
- pue à l'autorité. de l'Etat la prétention de faire 


- statique du pti: PE 
rité de l'Etat, je ne … que repousser de toutes mes 
£ forces une telle prétention. 

:  Compatriotes, 
devons veiller. Il existe beaucoup d'organisations” préten- 
dûment sans caractère politique, mais qui par des détours 
. et par l'escalier de service cherchent sans cesse à exercer 
une influence politique en Allemagne et à aliéner le peuple 
de l'Etat nationalsocialiste. ; 
En ces derniers mois, nous avons constaté une agitation 
- renforcée contre la loi du Reich sur la prévention de 
postérités atteintes de maladies héréditaires. Cette loi a 
été promulguée par le gouvernement du Reich pour des 
raisons bien réfléchies- et il est sans excuse que certains 
-milieux animés toujours de l’ancien esprit centriste 
agissent confre cette oi par tous les moyens de pression 
orale. - É 
Je dois déclarer” ici, en tant que représentant autorisé 
‘du gouvernement du Reich, que nous n'avons pas l'inten- 
tion de tolérer encore un tel sabotage de la loi du 
_ Reïch, mais que nous agirons contre ces sabofages par 
_tous les. moyens au pouvoir de l'État. De plus, selon le 
Concordat, l'Eglise catholique a l'obligation de considérer 
les-Lois qui obligent tout le monde dans l'Elat comme 
…_ également obligatoires pour les membres ie _ l'Eglise 
catholique. [...] 

… Nous avons toujours dans la vie publiqué-de TAtiemighe- 
les organisations qui introduisent lé conflit des confes- 
sions dans le peuple. Nous, nationalsocialistes, nous voulons 
une déconfe essionnalisätion complète de toute la vie publique. 
Est-cé que ç'a encore un sens aujourd’hui, des associa- 
tions de fonctionnaires catholiques ? Nous voulons unique- 
ment des fonctionnaires allémands. 

; - Éstce que c'a encore un sens uné prèsse quotidienne 
a holique ÿ Nous né voulons ni d’une presse catholique 
d'une protestante, mais uniquement une pressé quo- 
ienne allemande. 4 

Je dois ‘ajouter que dés associations ouvrières catho- 
iques, comme les associations de compagnons et les orga- 
isations de la Jeunesse confessionnelle, ne sont plus à 
leur place dans notre temps actuel, et qu’elles s s'occupent 
ouvent de choses que l'État nationalsocialiste a la pré- 
te tion de se réserver à Jui seuk pour remplir ses mis- 
* sions: nationalsocialistes d'éducation, Toutes ces choses sont 
ropre te once l'unité morale du eue, allemand. 


3 Au Congrès régional de Münster, un appel général 


Comme représentant de l'auto-. 


nous devons être sur nos gardes. Nous 


Re 358 | 


54 ui 
A. propos 
anticatholique, p'ononcé au nom du gouvernement 


dé ce discours-programmie d'action 


du Reich, V., dans l'Osservatore 


“Romano dau. 
10. 7. 3), remarque : 


Si « l'Etat est disposé à faire disparaître les problèmes. 
confessionnels complètement de la vie publique », il Di Lee 
qu'à imposer à ceux qui sont, comme Rosenberg, exclue 
sivement Allemands, la fin des atlaques contre ceux qui “We 
sont exclusivement des Allemands chrétienss et catho- | 
liques, sans prétendre en fait que ces derniers, et par 
exemple l’évêque de Münster, reconnaissent par 1e silence 
que le Christ et Rome sont synonymes el maîtres de 
vilenie et de faiblesse ; d'autant plus que par ce moyen 
suprêmement injuste on obtiendrait, il est vrai, la dispar 
tion Sans d'un contraste entre les me un. Men 


oncle » qui se poseraient d'une façon todjours | 
Pit: poignante, cruelle, intolérable. nr 


8 LR 1935. Fe 


au deuxième lundi de juillet, à rÉr A 
aujourd’hui. Les participants étaient plus nombre 
que jamais (25 à 30000) pour deux raisons : k 
IV centenaire de l'expulsion des anabaptiste s de 
la. ville, l'expiation des injures faites ces derni 
jours à de Eglise et à l'évêque de Münster. 3 

La tête de la procession partit dé la cathédr le 
à 7 heures du matin et gagna les sept princip: 
églises de la ville. Lorsque les derniers groupes # 
tirent de la place du Dôme, ils rencontrèrent ra 
les premiers, qui rentraient. Toutes les maison 
étaient ornées, sans aucune croix gammée, sur ordre 
de la police. Mgr Clément August von Galen porta 
ou accompagna le Saint Sacrement durant toute 
procession et officia à la cathédrale. 

- Après la procession, la foule attendit aux por ES 
de la cathédrale la sortie de l’évêque et lui fit une à 
PRIOR oyation : « Heil Klemens August, Heil 


pagna jusqu’à l'évêché en alternant les cha 
les acclamations, La. population remplissait la grande 
place aux abords du palais épiscopal ainsi me les 
rues voisines, réclamant son évêque. Pr 
L'évêque se montra alors au balcon et prono 
quelques paroles de remerciement et répondit en 
même temps aux critiques injustes de Rosenber, 
Ces paroles fort remarquées ont été réproduites dans 
la Semaine religieuse qui fut immédiatement co 
fisquée. Nous les traduisons d’après l’Osservatore 
Romano du 18. 7. 35 : PE 


Mes chers catholiques de Münster ! Je vous remercie, 
de tout cœur: pour l'acte de fidélité que vous me témoi- 
gnéz em des rangs presque interminables après avoir 
ensemble dans la « grande procession » présenté publi fe 
quément notre hommage et notre profession de foi à Notre 
Seigneur et Rédempteur Jésus-Christ. C’est à lui’ que vous … 
avez voulu rendre hommage en cette journée, à lui vous : 
avez voulu plaire par votre profession de foi impé 
rissable comme déjà depuis des siècles nos ancêtres l'ont 
fait dans cette ‘profession. Si les citoyens de Münsten 
participent plus nombreux encore que d'habitude à cet 
acte de foi et d'hommage, si les rues et les places de 
notre cité sont encore plus solennellement ornées que de 
coutume, c'est parce que cette année nous voulions rendre 
grâce à Dieu spécialement pour avoir délivré la ville des 
hérésies et des violences des anabaptistes, il. y à quatre 
siècles. 

Alors notre Maître et Rédempteur Jésus-Christ fit pour 
la seconde fois son entrée dans notre cité et depuis lors 
il demeure sans interruption comme Dieu et Homme, à 


AS d'endroilés dé Sütre ville, dans le Très | Saint 
: Micrement, étant véritablement notre concitoyen et voisin, 
&. ‘otre Sauveur, notre Maître, notre Pasteur ef notre nour- 
RS siture | Aïnsi soit-il pour toujours. 

NE Ce serment contient le sens de notre acte public d’au- 
jourd’hui, acte de foi. Vous tous ici présents en êles 
- des garants avec le sang de votre cœur, avec votre vie. 
Notre jeunesse, qui chante si nombreuse aujourd'hui avec 


eo 


lui jure fidélité, nous offre, à nous plus anciens qui 
disparaîtrons peut-être bientôt de la scène de Ja vie, la 
joyeuse certitude que la génération nouvelle, elle aus:i, 
_ que les générations futures conserveront la foi au Rédemp- 
à teur, que l'héréditaire foi catholique sera pour elles aussi 
Ja lumière et l'appui, que la loi du Christ sera également 
À us elles la règle de vie, que la grâce du Christ don- 
nera à elles aussi la force et le salut. Je vous remercie 
pour celte heureuse certitude que vous donnez. Je vous 
+ remercie pour la joie que vous donnez sinsp à notre 
Rédempteur. nl ù ; 
Fou: vous voulez faire la joie de noire Rédempteur. Mais 


ous me saluez en ce moment, veulent donner en ce jour 
un peu de joie pour moi aussi. (Très vifs applaudissements.) 
Il y a quelques jours, de graves reproches m'ont été 
Lits | ici, à Münster. Une démarche que F2) 


LE nan présentée comme un acte propre à oreatier 
dés troubles. On a dit que de la sorte je poursuivais des 
buts et des projets qui me sont parfaitement étrangers. 
Les affirmations et les amers reproches qu'on m'a adressés 
publiquement me. toucheraient et m'inquièteraient davan- 
tage, si dans mon cœur je n'étais pas entièrement con- 
_ vaincu que j'ai voulu et fait uniquement ce qu'après 
we mûre méditation j'ai reconnu être juste et utile et oppor- 
e _tun pour la paix et le 
préhension de ceux à qui ma leltre n’était pas adressée 
. et l’inexacte interprétalion de mes intentions ne peuvent 
m’enlever la tranquillité de conscience sur ce que j'ai 
fait. EU “ F 

Puis, l'interprétation donnée en public à mes inten- 
si ns et les reproches qu’on y ajouta me toucheraient et 
2 feraient souffrir davantage si j'avais craint, s’il fallait 
> Éthdre que vous, mes diocésains, dont par la volonté 
de Dieu je dois être le maître et le pasteur, vous puissiez 
douter de .moi ou être ébranlés dans votre confiance et 
dans votre affection pour votre évêque. 

Mais je ne le”crains pas, je n'ai pas à le craindre, la 
. manifestation actuelle en est une E Raaton et une preuve 
Ex que vous me donnez au nom de tout le diocèse de Münster, 
4 moi, dans ma qualité de pasteur diocésain nommé par 


: À ces affirmations et à ces reproches, on a ajouté des 
paroles qui sonnent comme des menaces. 
_J'ignore si un évêque de Münster s'est jamais laissé 


_ intimider pour ne pas faire et dire ce qu'il a cru devoir 


_ faire et dire dans l'exercice de sa fonction sacrée. Mais 
je sais bien qu'il y eut un évêque de Münster — il a 
| “résidé plus tard dans cette maison, — qui au temps de 


la domination étrangère française, au soi-disant Concile 
national de Paris, osa s’opposer publiquement aux exigences 
. que le Corse violent, Napoléon IfT, voulut imposer contre 
. le droit divin et malgré la liberté de l'Eglise. 

Je sais que dans cette maison, il y a soixante ans, un 
évêque /de 'Münster (r) a été arrêté et a été d'ici conduit 
en prison parce que, fidèlé à son devoir et à l'ordre de 
su conscience, il prit la défense du droit divin et de la 

- liberté de l'Eglise de Jésus-Christ. L 


y 


) Mgr Brinkmann. 


nous. pour le Christ Notre-Seigneur, qui l'acclame et qui 


ien de notre population, L'incom- ‘ 


du pays de Miünster et de tout le diocèse, resta fidèle à 


K 


et par. les Denis mais encore par la privation de 
liberté, par les brutalités et les souffrances. Si la Pro: 
dence : Aiyine me juge digne d'imiter ainsi les apôtre 
j'espère que la grâce de Dieu me conservera la. volon 
de subir plutôt tout que d'abandonner la voie du dev ; 
que l’aide de Dieu me donnera, aux heures sombres, Ja 
lumière ét la force pour être, par l'esprit de. ‘sacrifice 
par la persévérance, l’égal des anciens évêques de Münster. 
Mon unique confiance est dans l’aide de Dieu et ‘da 
votre amour, vos prières et votre fidélité pour que yot 
fassiez une oi de-plus vo; preuves comme il y 
soixante àns, lorsqu'on sépara violemment le pasteur 
son troupeau. ai 
Lorsque, voilà soixante ans passés, l'évêque s’en f 
prison et en exil, la population catholique de Münster 


Fe] 


foi, à l'Eglise et à l'évêque, malgré la séparation, malg 
toutes les pressions et toutes les adversités. Cette fidéli 
et ces prières ardentes des fidèles ont donné à l’évêqu 
la force et la constance et omt obtenu de la Providence 
divine la fin des- CARTES et le retour de l'évêque par 
ses diocésains. a 
Je vous demande ‘la même chose, Soyez les imitateu: 
de vos ancêtres, comme je veux être l’imitateur de me 
prédécesseurs. Ne cessez _pas d'accomplir fidèlement “vote 
devoir selon lés prescriptions de la conscience chrétienne 
catholique, ne cessez pas de prier pour moi, votre évê 
afin que Dieu me donne la lumière et la force de recon 
naître Ja vérité, le bien- et ce qui est nécessaire pour not 
salut, $ans crainte et sans Réponse avec constance 
avec fidélité. 3 
Si la Providence de Dieu devait encore nous envoyer 
de dures épreuves, s’il permettait encore une ‘fois q 
le pasteur et le troupeau soient violemment séparés, da 
ce cas, l'attachement à la foi, le zèle pour l'accomp 
sement du devoir dans l'esprit de sacrifice et l’incessan 
prière des fidèles de la cité et de tout le diocèse di 
Münster devraient, comme aux temps de nos aïeux, obten 
de Dieu le réconfort et l'assistance et J'abréviation de telles 
douleurs, 4 
Votre participation si extraordinaire à la grande 
cession, par les rues RUE FU ornées de -la ville : 
et votre serment actuel de fidélité à votre évêque, m 
donnent la certitude que cet Re ‘à la foi 
cette volonté d'accomplir - avec désintéressement 
devoir propre ; que le zèle dans la prière à Dicu, No 
Seigneur et Sauveur, résidant, comme notre plus anc 
concitoyen, dans le Très Saint Sacrement, que tous © 
sentiments restent vivaces en vous et dans vos enfant 
comme dans nos ancêtres. Nous savons, ef nous & 
sommes intimement convaincus, que ‘ces ‘sentimen! 
sont également la promesse la plus certaine de l'accom- 
plissement loyal de tous les devoirs que nous avo 
comme fils du peuple allemand, que l'existence et la 
conserv vation de ces sentiments Aénntnt à nous et à no: 
successeurs Ja force et l'âme dé collaborer en. esprit 
sacrifice et avec fidélité à la reconstruction de n tre 
peuple, à un avenir pacifique et heureux de notre à 
natale, de notre patrie allemande aimée. ; 
Dieu fasse qu’il en soit toujours ainsi. Que Dieu vous 
bénisse tous et augmente en vous cette volonté et cette 
activité comme il a béni et encouragé nos pères. Que Dieu 
bénisse vos familles, notre ville, la terre de Münster, 
tout le diocèse. Que Dieu bénisse tout notre cher peuple 
et la patrie allemande. Que vous bénisse Dieu tout- QUE à 
le Père, le Fils et le Saint- . Ainsi soit-il. Re 


> 


4: 

La foule accueillit à genoux la bénédiction et récita 
ensuite d’une seule voix le Credo et le Pater. Ainsi 
a répondu le peuple catholique de Münster aux 
Preston ta ennemis du Christ. : 


RES de 
ossters 
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Méca juillet 1996. Tnt 
e Reichsanzeiger publie l'exposé des motifs d'une 
loi du 26 juin 1935 en modification de la loi sur 
ae stérilisation (cf. D. C.; t. 30, col: 674-676). Cette 
. permet légalement en certains cas l'interruption 
iicielle de la grossesse, chose également propagée 
is par les marxistes, 
De cette Joi, le Dr Gütt, directeur de l'Office 
our la politique de la race, a donné le résumé 
ant, publié notamment dans la Koelnische 
ung.du 29. 6. 35: 


=] 


LS 


a loi promulguée par le gouvernement du Reich pour 
ifier la loi sur la prévention de postérités a'teintes de 


te loi qui ont été respectés depuis l'entrée en vigueur 
y a un an et demi, mais complète simplement quelques 
ints qu'il fallait expliquer. : £ 


sesse, /qui étaient devenues très nombreuses avant. la 
Se du pouvoir, le gouvernement nationalsocialiste 
obtenu des résultats considérables et n'a pas! laissé: en 
oute qu'il n'admettra pas l'interruption de la grossesse 


té combattue avec persévérance par. le mouvement 
aationalsocialiste. su 2 EL : 
… Cette conception se manifeste aussi dans l’actuelle modi- 


ostérités atteintes de maladie héréditaires. Une grossesse 
remédier à un danger grave pour Ja vie ou pour la santé 


personne intéressée. 5 
"D'après le paragraphe ro a, une exception n'est admise 
que lorsque l'interruption de la grossesse est entreprise 
sur la proposition d’une personne enceinte qui est l’objet 
dune décision, ayant force de loi, de stérilisation. Mais 
lintervention ne peut être pratiquée que lorsque le fœtus 
nest pas encore capable de vivre et que la personne 
enceinté a manifesté son consentement. Ainsi (sic) on a 
tenu compte des exigences de la morale et du droit de 
la mère. RER 2 RE : 


RUN 11 juillet 1985. 


Les journaux allemands font grand cas d’un 
“exemple de sacrilège prétendument commis par un 
membre d'association. catholique dans l'intention 
d'en faire tomber le blâme sur les hitlériens 
des brochures marxistes, 

ai I Re 


12 juillet 1935. - 


| S ‘ er 4 
_ L’archevêque. de Fribourg-en-Brisgau, Mgr Groe- 


ber, publie une lettre pastorale sur la situation juri- 


dique des associations de la Jeunesse catholique, 
Situation qui le « remplit déjà depuis longtemps 
de douloureuses préoccupations », mais il ne veut 


pas renoncer à l'espoir d’un solution pacifique. 


Al expose tout d’abord les principes catholiques du 
"droit de l'Eglise sur l'éducation de la jeunesse et 
la confiance qu'il avait tout d’abord d’une entente 
“avéc l'Etat, à la suite de la « révolution nationale »: 


* Cette confiance fut encore renforcée par les dispositions 
“du Concordat. Après la ratification du Concordat, il y a 
deux ans, il parut à plusieurs autorités ecelésiastiques qu'il 
ne restait plus qu'à constituer la liste des associalions 
catholiques et à la présenter en haut lieu. Pour tous 
ceux qui avaient suivi les événements de l'été et de l’au- 


de là. 


ladies héréditaires ne modifie en rien les principes de. 


Dans la lutte contre les interruptions illégales -de Ta 


ur une raison légère. Ainsi; da raison de la situation … 
jale, préconisée jadis par le gouvernement marxiste, 


fication du paragraphe 14 de la loi pour la prévention de 


ne peut être interrompue qué lorsque c’est nécessaire pour 


des personnes enceintes, et -cela avec l'approbation de la 


(ef. 25 juin 1935) et d’ecclésiastiques qui distribuent. 


mne de 1933, il était clair alors que: nos organisations 
- jeunesse ne seraient point les dernièrés à entrer dans. 


- de nos : 
abandon volontaire- des organisations de jeunesse de la. 


- protestation contre la provocation confessionnelle 


y 
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Encore en juillet 1934 et même en novembre de celte 

année, les tragtations ne ‘concertiaient même pas la ques- À 

tion fondamentale de savoir si, en général, les organisa ” 

tions catholiques pourraient encore mener une activité em 2 

dehors de l'église, mais seulement quellés seraient pour les 

associations les limites de cette activité. 


La naissance d'un mouvement favorable à la sup- 
pression de toute activité catholique hors des églises Le 
it échouer les tractations. ST Le 

L’archevèque réfute ensuite les objections habi-  * 
tuellement faites contre les associations : inutilité, A 
menace contre l'unité allemande, : esprit du 
Centre, ele. É 


Etant donné cette situation : arrêt des tractations avec 
le gouvernement et lendances à la suppression violente. 
de la Jeunesse catholique, la question se. pose de savoir. 
comment évoluera la lutte pour la Jeunesse catholique 
organisée. Souvent on doute de la possibilité d’une solu + 
tion et on pense que le moment propice est passé. Pour 
tant la suppression entière, constituerait une violation {rès 
grave du Concordat, La situation religieuse actuelle mleine 
de désillusions et d'expériences si multiples et si doulou- 
reuses, ainsi que la connaissance certaine du but final 
adversaires religieux excluent absolument un 


part des catholiques. à, 


S'il -est vrai que l'Eglise tient absolument à son droit 
de vivre, il n’y a guère en principe d'obstacle à ce qu’elle | 
renonce aux sports de campagne, d'autant plus que le : | 
service militaire obligatoire allemand vient d'être rétabli. ' 
pour toute la jeunesse masculine, Mais il reste ‘incom- 
préhensible pour tout Allemand honnête qu'il existe des. 
dangers pour l'Etat dans l'admission d’uniformes, de jeux. 
collectifs, d’excursions et de campements de la jeunesse. 
catholique organisée. En Loc 5 

Les conflits existants pourraient êtré supprimés en accor. ST 
dant à la jeunesse la faculté de faire. partie des deux SA 2 
organisations. Toutefois, une condition préalable sérait . 
indispensable et devrait être garantie d'une façon durable: ? 
la jeunesse d'Etat elle-même. devrait rester partout libre 
de toutes influences et de tous égarements antichrétiens » 
ét anticatholiques et les jeunes gens ne devraient d'aucune 
façon être empêchés d'accomplir leurs devoirs religieux 


+ 
Lx US 

La lettre se termine sur le désir de voir ce but 
atteint dans l'intérêt de la bonne entente et de + 
l'unité allemande et sur l'avertissement suivant: 


Le christianisme et l'Eglise ont sans cesse prouvé le : 
long des siècles que toute restriction et toute pression : 
exercées sur eux accumulent et dégagent toujours ‘des. 
forces qui manifestent une fois de plus leur caractère 


invincible et divin. 


Dans le quatrième procès pour contrebande de 
devises fait à Berlin contre des religieux, l'accusé, 
le P. Ernst Vorage, économe provincial de la Société | 
des Missions de Saint-Vincent de Paul, est condamné 
à deux ans et demi de prison, cinq ans de pri- 
vation de droits civils, 4o ooo marks d’aménde et 
30 000 marks de confiscation pour avoir racheté de 
1932 à 1934, par l'intermédiaire de l’Universumbank 
du D’ Hofius, des obligations d’un emprunt estimé 
d’un taux d'intérêt trop élevé. 


13 juillet 1935. 


Le chef, d'état-major des S. A., Lultze, publie une 
(ef. 1x juillet) dont ces hommes seraient les vic+ 
times. Voici le texte répandu par le Deutsche 
Nachrichtenbüro : 


. pour diffamer les S. A. Ce nouveau cas montre les mêmes 
. méthodes qu'on à employées dans le Nord-Ouest contre 
les hommes de l’œuvre d'assistance. Ce n'est pas par 
hasard que ces calomnies contre les S. À. sont mises 
en circulation précisément dans le pays de Münster et 
de Westphalie, Les cas ne sont pas isolés. Ce sont les 
chaînons d’un ensemble organisé par des provocateurs sans 
conscience contre l'Etat nationalsocialiste et ses organi- 
ations, une provocation: systématique que: j'ai été obligé 
de stigmatiser la semaine passée à Münster. 
Pour nous autres, nationalsocialistes, l'honneur ést le 
_ bien suprême. 
HelesS:. A. "n'ont pas l'intention de laisser salir leur 
honneur sans réaction et ils demandent que tout le 
poids de la loi tombe non seulement sur ces criminels 
mais encore sur les instigateurs qui, en cachette, les 
… emploient comme leurs instruments. 


14 juillet 1935. 


< à la section de Bade de l’organisation de la presse 
‘allemande à Heidelberg, le colonel Weiss, président 
le la Reichsbund der Deutschen Presse, fait un dis- 
cours où il affirme d’après le Voelkische Beobachter 
du MOT ODE 


: Maintenant Je problème de la presse confessionnelle 
eut également recevoir une solution durable. Car lorsque 
nous établissons le principe qu’il n'y a qu’une seule presse 
allemande et que nous ne voulons avoir qu’une seule 


ique ni protestante, nous ne pouvons pas nous borner 
à appliquer ce principe seulement à la rédaction des 
Journaux, mais nous devons avoir soin que la propriété 
de ces journaux se trouve entre les mains de personnes 
qui soient au-dessus de out soupçon. ; 

Il doit en tout cas être impossible que des prélats et des 
chanoines invisibles attendent derrière les coulisses le 
1oment où ils pourront revenir sur: la scène politique 
avec ‘leurs éditions confesionnelles et leurs associations de 
presse... Le catholique allemand doit s'opposer à 


ce que 


: sans | cesse qu'au fond on ne peut toujours pas encore 
xoir en lui un Allemand complet. Déjà pour cette seule 
aison, on ne fait pas plaisir au catholique allemand 
 lorsqu’ on affirme aujourd’hui encore la nécessité d’une 
$ pre catholique particulière. 


15 juillet 1935. 


Sous le titre : « Questions concordataires en Alle- 
», l'Osservatore Romano des 15-16. 7: 30 
- publie en première page et en caractères espacés un 
long article non signé pour réfuter les dires du 
ministre Frick (cf, 7 juillet) concernant la loi sur 
la stérilisation et la déconfessionnalisation. 

Voici la traduction de l’article : 


Depuis quelque temps en Allemagne, les catholiques 
+ Jxaversent des heures difficiles pour la défense du dogme 


e "On. ra créé ainsi üune situation douloureuse. Et même 
inexplicable, car non seulement elle est inconciliable avec 
les assurances publiques que M. le chancelier du Reich 
avait données, lors de sa prise du pouvoir, de vouloir 
respecter l'Eglise catholique et rester fidèle aux Concor- 
dats précédemment conclus, mais plus encore parce que 
cette sifuation est en contradiction formelle avec le Con- 
cordat conclu le 20: 7: 1983, qui, en complétant les accords 
précédents et en leur donnant plus de valeur, assurait aux 
catholiques allemands. « la liberté de la profession et de 
l'exercice public de la religion catholique » (art. rt). 


es nil du fait Ron tas a prouvé d'u une S tnn 
indubitable que l'auteur du sacrilège ne l'a commis que . 


resse quotidienne en Allemagne et: pas: de presse. catho- 


liques, 


vistence spéciale de quotidiens catholiques. lui rappelle 


tendre de 


De et es du dans leurs assoc 
écoles, œuvres et institutions, étaient provoquées par 
éléments turbulents, peu respectueux des directiv 
gouvernement, et surtout par cette tendance extrêm 
sous la direction toujours plus ouverte de M. Rose 
ne fait pas mystère de vouloir supplanter le christia 
en Allemagne pour y établir, avec le culte de la 
un paganisme authentique. f 
D'aucuns croyaient le gouvernement absent, ou 
tolérant, mais non pas de connivence et moins 
Pr : tant il était pénible de supposer 
‘deux ans de distance, on pourrait violer des en 
ments concordataires ones et ses <C 
tractés. ë: 
Or, un fait nouveau est intervenu qui, F moins d 
dûment rectifié, mettrait les catholiques dans la néces 
d'apprécier les ‘choses très diversement et de prévoir q 
les attaques. religieuses qui se sont développées jusqu 
sous une forme plus ou moins larvée, auront Aou re 
le caractère d’une hostilité officielle. 
Nous faisons ici allusion aux déclarations publi 
que S. Exc. le D' Frick, ministre de l'Intérieur du Reï 
a faites à Münster, le 7 courant. Il s’agit de déclarati 
d'une gravité ‘indiscutable. £ 


Les premières Aéesifions regardent la loi sur la 
lisation et l'attitude qu’observent les catholiques en | 
de l'application de cette loi, qu'ils considèrent inconcili 
avec le droit divin et avec leur conscience. RER 

Il n'y a pas lieu de reproduire en entier ces déc 
tions, déjà connues par la diffusion qui leur a été 
par la presse, particulièrement en Allemagne. Il. 
de nous limiter au point essentiel : 

«Comme représentant officiel du gouvernement 
Reich, a dit M. le ministre, je dois déclarer ici 
nous ne sommes pas disposés à supporter plus longten 
un tel sabotage des lois du Reich... Même selon le 
cordat, l'Eglise catholique a le devoir de-considérer com 
obligatoires, même pour les membres de l'Eglise @ 
les lois qui obligent tout le monde dans 1 
| Une déclaration pareille avait causé un grave trou 
dans les âmes, spécialement par son singulier appel: 
Concordat, comme si par ce dernier le Saint- Siège 
pris l'engagement de faire observer par les fidèles to 
les lois éventuelles de l'Etat, sans distinction, même lo 
qu'elles sont contraires au droit divin et à la cons 
chrétienne. ; 


parmi de tes e aussi parmi Lee a 
catholiques la plus grande surprise, toutefois on pourt 
les attribuer à une reproduction ïinexacte faite par 
presse. Mais pour supprimer tout doute, le Deu 
Nachrichten Büro publia un communiqué singulier ! 

parut le 10 courant dans les journaux allemands et. où 
l'on pouvait lire notamment : « Le ministre de l'Intérié L 
de la Prusse et du Reich fait savoir que la loi pourla 
défense d'une génération hérédilairement tarée, en vie 


pour: tous, doit être respectée par tout catholique alle 
mand, également en vertu des dispositions du Con&l 
dat... » ù és 


Que dire de cette théorie ? 2 
En dehors de l'absurdité juridique et. Ron de p 
l'Eglise catholique qu'elle se fasse comme 


tout au plus que condamner, est-ce bien à 
qu'affirme M. le ministre, à savoir que, selon le Con 
cordat du Reich, l'Eglise catholique a le devoir de co 
sidérer comme obligatoire pour les fidèles toute loi, 
si elle est contraire aw droit divin ? Ou est-ce 
plutôt précisément le contraire ? A 

Un des principes fondamentaux du Concordat. auquel. 
législation de l'Etat doit naturellement s’accorder est € 


à section 1, cité plus haut, Il 
aux catholiques, sans limitation aucune, « la 
de a profession «et de l'exercice publie de la 
-‘catholique ». 5 Re 
conséquence, si des organes de l'Etat veulent -empé- 
“les autorités ecclésiastiques, les prêtres et les simples 
, de manifester leur conviction au sujet de la soi- 
loi de la stérilisation, ou d'agir selon leur con- 
ils se mettent en contradiction avec les susdites 
ositions concordataires, CE 
je protocole final du Concordat, là où il se rapporte à 
ticle 32, $ 2, est encore plus explicite. Il déclare 
essément qu'on n'a pas l'intention de poser aux prêtres 
aux religieux « une Timitation d'aucune sorte pour 
seignement et l'explication publique (ce qui est de leur 
oir) de la doctrine et des maximes de l'Eglise, non 
ent dogmatiques, mais aussi morales ». Il reconnaît 
le devoir qu'ont les prêtres d'enseigner et d'expliquer 
iquement les maximes morales de l'Eglise et garantit 
eur prédication la liberté ‘entière. 
n'est donc pas douteux que le texte du discours du 
istre de Tintérieur, comme il est donné dans Îles 
naux, est inconciliable avec. cette disposition du Con- 
at. 
. le ministre de l'Intérieur a peut-être voulu se référer 
une incidente de la section 2 de l’article 1°? ‘où il est 
que l'Eglise règle et administre librement ses propres 
ires « dans les limites du droit commun » ? Mais il 
est obvie que cette incidente de la section 2 ést subor- 
Onnée à la garantie de la liberté de la foi religieuse et 
à profession publique de Ta religion catholique, recon- 
sans restriction aucune dans la section première ; ét 
est encore obvie que ceîte incidente ne peut pas être 
apposition avec le droit explicitement reconnu à l'Eglise 
! le susdit protocole final, d’ «enseigner et d'expliquer 
publiquement les doctrines et ‘les maximes de l'Eglise, 
n seulement dogmatiques, mais aussi morales ». 


ge. . ‘ w 4 2 . 
Dans le même discours de Münster, S. Exc. le DT Frick 


également occupé des organisations catholiques. Si 
paroles qui lui sont attribuées par da presse quoti- 
nne du parti sont conformes à son texte, ces déclara- 
ns sont également inconciliables avec le ‘Concordat du 

ch. 5 j 
itre autres choses, M. le ministre a déclaré : « Nous 
ons ençore des organisations dans la vie publique de 
emagne, qui sont cause des conflits confessionnels 
s le peuple. Nous nationalsocialistes, nous demandons 

complète « déconfesSionnalisation » de toute la vie 
ilique. Je dois même dire que des organisations pro- 
Ssionnelles catholiques, comme les Gésellenveréine ét aussi 

‘associations confessionnelles de ‘jeunesse, ne sont plus 
adaptées à notre temps. » ” 

Or, l’article 31 du Concordät avec le Reich garantit à 
l'Eglise catholique que ces organisations « seront proté- 
gées dans leurs institutions et dans leur activité». M. le 
ministre ne peut donc pas ignorer que l'Etat est tenu 
d'abserver les obligations contractées. 


le ministre a cru devoir se prononcer également 
ntre la presse quotidienne catholique. T1 a dit : « Est-ce 
Que l'existence d’une presse quotidienne catholique a encore 
un sens ? Nous voulons une presse quotidienne ni catho- 
lique ni protestante, mais uniquement allemande, » 

Ces déclarations aussi, abstraction faïte de toute autre 
sidération, sont en contradiction avec le principe garanti 
le Concordat lui-même de Ja liberté religieuse des 
ioliques et par suite avec le droit qu'ont les catho- 
ues allemands, pour la conservation et la diffusion de 
* foi, en harmonie consciente avec leurs devoirs 
iques, ‘de se servir de tous les moyens qui, dans la 


toute activité spirituélle. Il va de soi que le maintien 
: valeurs confessionnélles ne peut d'aucune façon 


ture moderne, sont devenus les instruments indiscutés ! 


constituer un tort ou même simplement une menace pour : 


instruments de ratification du Concordat du Reich, le. 


de la foi et de la morale catholiques. 


“extraits : 


passé ces 


| un chant de°la Jeunesse hitlérienne où il est dit : 


î > f 


là nation ; et on ne peut qu'être douloureusement surpris Re 
en voyant que notamment l'autorité officielle, sous une 
forme atténuée, il est vrai, maïs substantiellement injus- a 
tifiée, et au fond offensante, appuie l'accusation que les 
confessions détruisent l'unité nationale, accusation qui'est 
devenue un lieu commun démagogique dans la Doro 
des orateurs ambulants du néo-paganisme. é 

Il est donc souverainement douloureux d'avoir à consta- 
ter que tout en laissant pleine liberté à la presse pour. 
propager des théories qui sont la négation du christianisme 
et pour attaquer de toute manière l'Eglise catholique, on 
cherche encore à supprimer ou à condamner à l’inactivité 
cette presse catholique qui, bien qu'au milieu dé mille 
difficultés, voudrait et devrait élever contre les pièges et 
les attaques adverses sa voix pour la défense de la vérité, *, 


AP) 


Enfin, pour confirmer encore ce qui vient d'être exposé, | Fe 
il est utile de reproduire le texte du communiqué officiel, ï 
et rédigé d'un commun accord entre les deux ‘hautes par ; 
ties contractantes, publié à l'occasion de l'échange des 


ro septembre 1933, et qui constitue done un engagement - 
formel pour le gouvernement allemand Fe 

« Avant l'échange des ratificalions, le Saint-Siège a 
remis au gouvernement du Reich, par des négociations 
aussi bien verbales qu'écrites, une liste de points con- 
cernant l'interprétation du Concordat et les applications 
qui, jusqu'à présent, en ont été faites. Elles se rapportent 
surtout à l'existence, à l'activité et à la protection des 
organisations catholiques, aïnsi qu'à la liberté des catho- 
liques allemands d'exposer et d'expliquer publiquement 
même par la presse catholique les doctrines set les règles 


Le gouvernement ‘du Reich a déclaré au Saint-Siège 
qu'il était prêt à traiter le ‘plus rapidement possible 
des questions susmentionnées afin d'arriver à un accord 
réciproque correspondant à la lettre et à l'esprit du Con-. 
cordat. » (Cf. D. C., t. 30, col. 465.) pe 

Le texte de ce communiqué est tellement clair qu'il LES 
n'est pas nécessaire d'y ajouter des commentaires, EE 


16 juillet 1935. 


L'Agence Reuter annonce que le Vatican a trans- 
mis ‘une note à l'Allemagne pour protester contre 
les dernières violations faites au Concordat. 7 

A la suite du mois de propagande tenu par la 
Jeunesse hitlérienne en juin 1935, l'évêque de Rot- 
tenbourg, Mgr Sproll, s’est plaint auprès du Reichs- : 
statthalter M. Auer, de Stuttgart, dans un rapport. 
dont la Reichspost du 18 août publie quelques : 


Bischoefliches Ordinariat, nr À 6406, Rottenbourg, 
le r6 juillet 1935. 


Ge n’est pas sans tristesse ni sollicitude que Nous avons à 
quatre semaines d'agression avec toutes ‘les 
amertumes qu’elles nous ont apportées, avec toutes les … 
accusations et les reproches injustes qu'on a déversés sur, 
Nous, avec toute la « brutalité », comme le dit un orateur | 
lui-même, brutalité qui a marqué cette lutte, avec tous 
les dommages qu'elle a causés à la véritable et intime ! 
union spirituelle de la nation. Après toutes les expériences 
que Nous avons subies, ce mois de combat ne nous à 
pas conduit un ;pas plus près du but visé cette union 
intime de la nation. Ce qui en beaucoup d'endroits pen- 
dant ces semaines est monté à la surface n'était plus du 
travail pour l'unité nationale mais une haine profonde 
contre l'Eglise catholique et son chef, ‘ce qui Nous ‘épou: 
vante et Nous remplit des plus grands soucis. “ 


L'évèque cite alors dans sa lettre comme preuves 


faire avec le Pape et les papistes », et « le temps. 
de la croix est passé maintenant », et le fameux 
chant sur les contrebandiers de devises, que l’on 
… enseigne même à l’école. Il cite des tracts et des 

… affiches de la Jeunesse hitlérienne et les violences 
feel injures que ces petits bandits ont lancées à la tête 
de prêtres et de l'évêque lui-même. 

Il énumère une série d'exemples de la terreur 
KA exercée contre les jeunes gens fidèles aux associa-- 


gendführer a déclaré, le 3 avril 1935, que la Jeu- 

eue à hitlérienne était une organisation libre ‘à! 
Jaquelle la jeunesse venait librement de sa propre 
volonté. Et il remarque 


S Dans Vin certain nombre d'écoles secondaires on menace 
les membres d'organisations catholiques du retrait des 
bourses gratuites, et cette menace a été appliquée en par- 
tie... Des membres des associations de la jeunesse ce 
lique sont rassemblés dans des sections particulières (à 
l'école) qui doivent marcher derrière les autres élèves à: 
‘trois pas de distance... Dans. l'école professionnelle de 
À... comme réparation à la fête de la Jeunesse alle- 
de mande, ces élèves furent pesés à la bascule à bétail, sous 

.les rires de la Jeunesse hitlérienne. Un instituteur déclara 
Es expressément que les membres de la jeunesse paroissiale 
sont « des hommes de seconde classe ». 


ss bia de la lettre, il est dit 


} 

+ Ge.que nous. rapportons. ici au sujet du « mois de 
Fe grande propagande » de la Jeunésse hitlérienne devant 
M. le Reiïchsstatthalter n’est naturellement pas complet. 
Ce ne’sont que quelques exemples qui éclairent les ten- 
” dances et les méthodes employées! contre des ecmpatriotes 
allemands catholiques, contre leur foi et leur Eglise. 


DY SProLz, FOgRes 


18 juillet 1935. 


Le Service officiel de presse de la Prusse publie 
et le Voelkische Beobachter du 19. 7. 35 reproduit 
une ordonnance du 16 juillet envoyée par M. Goë- 
ring, chef de la police secrète, aux autorités admi- 
ES nistratives concernant l'attitude négative du clergé. 
s catholique envers le nationalsocialisme et réclamant | 
une action plus énergique contre ce catholicisme 
: _ politique. par tous les moyens légaux (1). Le résumé : 
officiel qui seul fut publié de cette ordonnance dit 
notamment 


La conduite que les autorilés de l'Etat doivent suivre 
_ envers le catholicisme politique est nettement et claire- 
‘ment tracée. 

_ L'Etat nationalsocialiste est garant de l'intégrité des 
" Eglises chrétiennes et donc aussi de l'Eglise catholique ; 
il garantit la protection de cette Eglise et de ses institu- 
tions religieuses. Les temps sont passés où la volonté et 
Ja puissance de l'Etat ne suffisaient pas pour protéger 
efficacement l'Eglise contre les influences destructives du 
mouvément des sans-Dieu. Par suite, l'Eglise perd toute 
- raison de dépasser le domaine de l’activité religieuse pour 
* maintenir ou regagner des influences politiques. Elle ne 
AE pas invoquer Dieu contre cet Etat, énormité 


) La Reichspost du: 19. 7. 35 remarque : « Le temps 
écoulé entre l'ordonnance de Goering et les événements 
de Münster (cf. 6 à 8 juillet) est trop bref pour ne 
* pas créer l'impression que l'ordonnance est due à la 
nécessité de trouver quelque réponse à l’insuccès du Con- 
grès régional, au milieu des Westphaliens catholiques. » 

Le même journal du 20. 7. 35 affirme que le cardinal 
Bertram, dans-une longue lettre au nonce, Mgr Orsenigo, 
expose la situation religieuse en Allemagpe et demande 
l'intervention du Vatican. 


« Qu'est-ce que: T6 fils d'üne mère en Au 


tions catholiques. Il mentionne comment le Reichsju- À 


que nous constatons tous. les. dimanches d' une façon 
_ ou cachée, elle ne doit. pas plus organiser des forces: 
tiques propres à elle sous le prétexte transparent 
doit se défendre contre des dangers qui la pense 
la part de l'État. 6 

Nous ne tolérons pas des tendances jadis soutenues # 
le Centre. Nous les combattons même si elles se 
sentent à nous sous le déguisement d'action re 
nous les cémbattons d'autant plus résolument qu’e 
dissimulent sous des formes plus insidieuse et plus 
teuses. Cela a lieu lorsque des ecclésiastiques qui ne pa 
se résigner devant la totalité du nationalsocialisme, à 
duisent en ces derniers temps de plus en plus dans leur 
tendu « combat » les expressions, les mots d'ordre € 
symboles de la lutte nationalsocialiste. Ils applique 
Jésus-Christ des abréviations qui sont devènues chair et 
pour tout Allemand, H.J. devient Herz Jesu Jugend 
le B. D. M. Bund de Marienmaedchen, et le salut 4l 
_mand est modifié. Ils ne sé contentent pas des antiq 
manifestations de l'Eglise, mais ils accumulent de gra 
| processions spectaculaires et des fêtes d'Eglise et déploi 
une mise en scène et des effectifs qu’on n'a jamais « 
dans le passé. : à 

A côté de tous les détails extérieurs copiés dé la lu 
nationalsocialiste, ils séduisent les compatriotes qui le 
sont confiés pour le ministère spirituel, à lancer des © 
hypocrites tels que : « A notre Führer du ciel, JI 
Christ, Treu Heiïl ! » l 

Sans se gêner, ils déprécient, du haut de Fe chaos ] 
institutions et les lois de l'Etat. À ce sujet, le minisfr 
président rappelle la récente ordonnance du ministre 
l'Intérieur du Reich et de la Prusse concernant le. 
tage des lois sur la race. On est allé si loin -que 
ne se croyants Se PE de leur ie à. vie 


polémique des allusions à des questions politiques et 
événements du jour, Dans beaucoup de régions, il 
guère de dimanche où l'on n’abuse pas de l'émotion 
- gieuse des cérémonies pour lire de soi-disant « di 
rations » sur des questions purement politiques. me. 
rités ecclésiastiques, selon le serment prêté ‘par l'é 
au gouvernement, doivent le respect à ce ren i 
et elles ont l'obligation de le faire respecter par le cle 
D'après leur dire, elles condamnent cette conduite, : 
elles prétendent être sans pouvoir sur certaines parties 
clergé. 
Puisque tous les avertissements Dont servi qu'à 
de l’indulgence manifestée. jusqu'ici, le ministre-prési 
demande maintenant à toutes les autorités de la ju 
pénale d'appliquer dans toute leur rigueur les 48 
vigueur. 
L'ordonnance cite alors les nombreux cas où des 
siastiques ont essayé de faire valoir leur influence cont: 
l'Etat et expose comment s'opposer à cette RS à 
principe est établi qu'il faut exiger des ecclésiasti 
dans la mesure où ils sont au service de l'Etat, notamme 
pour l'instruction religieuse, non seulement que penda 
l’enseignement ils s’abstiennent de toute attitude négati 
en face du nationalsocialisme, mais que, de plus, comn 
tous les autres serviteurs de l'Etat, ils doivent positive 
prendre la défense de l'État nationalsocialiste et par 
consacrer à ce dernier, sans réserves, toute leur pe 
_nalité. Ce n'est que dans ce cas que le’ nationalsocia 
peut confier une part de l'éducation religieuse de la j 
nesse aux ecclésiastiques. “4. 
Le ministre-président constate ensuite que ce de 


appelle les associations confessionnelles de la Jeunes 
catholique s'éloigne de plus en plus de leur activité excl 
sivement religieuse. Dans le cas où une modificati} 
absolue se fait attendre, il faut considérer ces associati ! 
CORRE des associations AREA et les interdire. Le: Ë 


; Ê _ 


z 


la Jeunesse d'Etat et aux autres organisations 
PSE ; ï 

> ministre président impose à toutes les autorités civiles 
devoir de couper court à tous les désordres indiqués, 
en se rappelant tout le poids dela responsabilité 
l'application des moyens que présentent les lois. 
e que l'Etat nationalsocialiste est puissant, il est pos- 
d'utiliser les moyens indiqués avec toute prudence : 
“a manifesté assez clairement par la conclusion du Con- 
rdat, qu'il veut en principe vivre avec l'Eglise catho- 
que dans deS rapports pacifiques et ordonnés. Quant 
21 reste, les décisions doivent s'appuyer et se modeler sur 
s sentiments de la nation spirituellement unie qui a 
onservé dans sa pureté: le sens du juste et de l'injuste. 
lors ceux qui, dans l'intérêt de la Führung de l'Etat, 
nt l'objet de ces mesures, ne seront plus jamais con- 
lé és aux yeux de la population comme des « martyrs ». 
à foi en Dieu et la religion de la population catholique 
> sont pas attaquées. 
que, exactement comme à l'Eglise évangélique, la pleine 
be k de sa foi et de sa doctrine, Mais, politiquement, 
n'existe et on ne peut concevoir qu’une conception de 
Etat en Allemagne : l'idée nationalsocialiste. 
Nous ne voulons aucun Kulturkampf puisque nous ne 
»nnaissons que le Kampf politique, mais dans ce dernier 
pus étions et nous resterons victorieux. Avec cette idée 
ndamentale, le ministre-président souligne que le catho- 
isme politique, en fin de compte, doit être vaincu par 
e politique de construction nationalsocialiste positive. 
à ce propos, il insiste sur le rôle particulièrement impor- 
nt que joue la Jeunesse hitlérienne pour gagner la jeu- 
‘au point de vue weltanschaulique. Aussi le ministre- 
ésident impose à toutes les autorités le devoir d’encou- 


essité de la plus étroite collaboration entre les auto- 
és de l'Intérieur et de l'administration judiciaire ainsi 
tentre tes autorités de l'Etat et les offices compétents 
parti. 3 Lu 

# Æe 

E: 3 19 juillet 1935. 


La Suprême S. Congrégation du Saint-Office 
D. C., t. 34, col. 159) met.à l’Index l’ouvrage 
Alfred Rosenberg: An die Dunkelmdenner unserer 
il, qui veut être une réponse aux critiques faites 
w les catholiques sur son Mythus des XX. Jahrhun- 
rt. ” 
La plus connue et la plus pertinente au point de 
1e historique est la critique intitulée Studien zum 
Ythus des XX. Jahrhunderts, volume de 217 pages, 
avrage fait par des historiens et des théologiens et 
lité par le vicariat général de Cologne, pour la 
semière fois en octobre 1934. La 4° édition d'août 
335 répond également aux Dunkelmaenner. 


Ds. 20 juillet 1935. 


Le correspondant berlinois de la Reichspost 
inonce à son journal (21. 7. 35): 

La protestation attendue depuis quelque temps de la 
rt du Vatican contre la politique religieuse dé l'Alle- 
agne, comme le dit quelqu'un en qui on peut entière- 
ient avoir foi, a été transmise ce matin par le nonce 
Jostolique, Mgr Cesare Orsenigo, au ministère des Affaires 
rangères. £ Le 
La protestation énumère une série d'empiétements de 
État allemand sur les droits des Associations de Ja jeu- 
5sse ct des ouvriers catholiques dont les droits, garantis 
‘Me Concordat du Reich, ont été, aux yeux de l'Eglise 
tholique, violés, et la note proteste avant tout expressé- 
ent contre l'affirmation avancée parle ministre de l'Inté- 
eur du Reich, M. Frick, au dernier Congrès régional 
; Münster, d’après laquelle le Concordat du Reich impo- 
t aux Allemands catholiques le devoir de se soumettre 
1$ résistance à la loi sur la stérilisation, 


- Dossiers de la « D. Cr»: — à 290 


Nous laissons à l’Eglise- catho- . 


ger le plus expressément la HJ. Enfin, il insiste sur la. 


* 


Le même journal du 23.7: 35 dit que la trans- 
mission de la note n'a pas été confirmée officielle- 
ment, : $ ! 

— Le ministre de la Justice du Reich transmet 
l'ordonnance de Goering aux procureurs généraux | 
avec des indications sur la procédure à suivre dans 
les poursuites. VEN 

Le ministre ordonne à toutes les autorités de la 
procédure pénale « de contrecarrer avec une cir- 
conspection tranquille, exclusive de toute maladresse wi; 
mais aussi avec toute l'énergie exigée par le danger 
actuel », partout où elles se rencontrent et sans 
égard pour la personne ou la dignité de l’auteur, 
toutes les tendances du « catholicisme politique » 
qui visent la dissolution de l'Etat et la décomposi- 
tion de l’unité spirituelle de la nation. , 

— Le lieutenant général Daluege, chef de la police, . 
annonce un Changement de méthode de la police! 
il aura plus souvent et plus énergiquement recours 
à l’action préveñtive pour rendre au préalable impos- 
sible tout trouble provoqué par des éléments 
insociaux, 

21 juillet 1935. 


-A Berlin, le vicaire capitulaire, chanoine Lichten- 
berg, fait lire ‘dans toutes les églises l’article de 
l’Osservatore Romano du 15. 7. 35. 

Cette lecture faite du haut de la chaire, contraire 
aux ordonnances, aurait pu entraîner l’arrestation de. 
tous les ecclésiastiques. La police n’a pas pu le faire | 
mais à pris tous les noms. Re 

On dit que deux ecclésiastiques n'ont pas voulu 
ou osé exécuter l’ordre du chanoine Lichtenberg, ce 
qui montre la discipline de tous les autres. PE 

Comme dans le diocèse de Berlin, le P, Kraus, S.J, 
à l’église de Stralsund, lit l'ordonnance du vicaire ©” 
général sur l'attitude catholique envers la question 
de la stérilisation. Pour cet acte hostile à l'Etat 
selon les ordonnances de Frick et de Goering, 
l’Angriff réclame l’arrestation du Jésuite. Dex 

— D'après la Germania de ce jour, M.Bürckel, chef . . 
du Palatinat sarrois, a prononcé à Saint-Ingbert un 
discours où il touche à la situation religieuse en 
Sarre. Il dit notamment :. = 


_ Avant le plébiscite, j'ai solennellement promis qu'après 
_le plébiscite nous ne tolérerions pas que le parti attaque 
l'Eglise ou les confessions. Cette promesse, je l'ai tenue 
et j'ai pu la tenir lorsqu'une partie du clergé, qui certes : 
avant le plébiscite n'était pas non plus amie de l'Allemagne, 
ne me le rendait pas si extraordinairement difficile. > 

J'ai présenté à l'Eglise un arrangement qui permettrait Ÿ 
d'essayer la preuve qu'on peut et doit vivre sans guerre 
entre le parti et l'Eglise. ; 


ir 


Après avoir dit que l'Eglise,, si elle est sincère, 
doit se réjouir de l'ordonnance de Goering du 
Æ juillet, il dit: 

Je demande à tous les nationalsocialistes que, en tant 
que nationalsocialistes, ils soient exclusivement au service 
de leur Weltanschauung  nationalsocialiste. Dans quelle 
Eglise ils vont pour chercher l'expression de leurs senli- 
ments religieux, c’est une chose exclusivement privée. Nous | 
n'avons qu'une mission politiqée à remplir et non pas 
une mission religieuse. 


22 juillet 1935. 


Dans le cinquième procès pour contrebande de 
devises, le tribunal spécial de Berlin condamne deux. 
missionnaires du Sacré-Cœur de Jésus, l'économe 
Martin Utsch et le provincial Rudolf Wilmsen, le 
premier à quatre ans de prison et 75 000 marks 
d'amende, le second à deux ans et 20 000 marks 
d'amende, et les deux perdent leurs droits civiques 
pour cinq ans, et 38 5oo marks sont confisqués, 


droit de donner l'instruction religieuse. 
Léicheführee a S. S; et ‘chef ca de la _— D'après la Reichspost du 29. 7. 35, des 
police secrète, M. Tlimmiler, publie un décret restrei- multipli Mob «en Dit ou ls police Wie rl 
gnant l'activité de toutes les associations confession- “4 ergé une liste des futurs processions et: 
- nélles au domaine exclusivement ét purement reli- et inù: lee poMtianes veulent RE 
gieux. Ce décret comporte, d’après la Koelnische de lettres pastorales. 


ilung du 96. 7. 35, les dispositions suivantes : 


$ 9. = Al est interdit aux membres des associations Ur à qu “] fat faire ne courtoisen ne 
onfessionnelles de la jeunesse : autorités de Ja police qu'elles n’ont. pas ke. 
*r° De porter des uniformes, des vêtements ressemblant | d’agir. ‘Ces questions doivent être traitées 
à des uniformes ou des détails d'uniformes qui {peuvent l'évêque même. Dans la Basse-Bavière et 
| permettre de conclure que les personnes appartiennent à | Haut-Palatinat, les évêques sont arrivés à s’en 
me association confessionnelle de jeunesse. Geci comprend | avec l'administration ‘sans+/Ppasser par Lx at 
e port d'uniformes ou ide détails d'uniforme au-dessous | Jocales. 

. des vêtements civils, ainsi que de ‘tout habillement uni- — Lower, administrateur de la Basse Bavite el et 
forme ‘qui est considéré comme un succédané d'uniformes Haut-Palatinat, ordonne à tous Tes’ fonctionnair 
_ jusqu'ici en usage. retirer leurs enfants ües associätions et école. 
__. 2° De porter des insignes qui font connaître que le | fessionnelles, «-où des prêtres politiques com 
Porteur appartient à ‘une association 1confessionnelle de la | ]'Etat de la façon Ja plus basse et la plus haine 
pipe (par exemple les insignes PX et DJK). 


3° De marcher en rangs, de faire des excursions | 
et de camper publiquement et de conserver une troupe 
propre de musique ou de théâtre. 

4° De porter ouvertement ou de montrer des bannières, 

drapeaux ou fanions, sauf Jorsqu’on prend part à des pro- 
cessions, pèlerinages et autres fêtes d'Eglise qui existent 
dé longue date ainsi qu'aux obsèques. 

_b° D'exercer et d'organiser des sports ou des sports-de- 

défense de toute sorte. 

6 3. — Celui qui agit contre le présent décret ou fait 
faire ou provoque une infraction, sera puni d'amende 
ou de prison en vertu des paragraphes 33, 55 et 56 de 

la loi de police. Les uniformes, insignes ou bannières illi- 
out portés seront confisqués. 


— Dans le diocèse d’ Brmlind) le clergé Bed 4 
aujourd’hui une letire pastorale de Mgr Maxim 
Kaller. Dans cette lettre, l'évêque parlait de la 
situation de l'Eglise dans l’est de la Prusse 
teslait contre l'interdiction de toute activi 
associations de Eglise ét contre la saisie six  # 
renouvelée de Ja Semaine religieuse. . _ 
Le 26 juillet, la police secrète fit de nomb 
perquisitions dans les presbyières et il fut int 
au clergé de lire la lettre. Dans quelques égli 
a néanmoins fait la lecture, ailleurs on réci 
chapelet à sa place. 
— Le Voelkische Beobachter accuse de noul 
les organisations catholiques d'une « contamin 
— Le premier bourgmestre de Bochum envoie une communiste systématique ». Comme ïi] existe 
circulaire aux fonctionnaires, employés et ouvriers | législation spéciale pour Ja confiscation des 
de la ville, les mettant ‘en demeure de renoncer priétés d’ennemis -de la mation, surtout em 
mmédiatement aux associations confessionnelles et | contre les marxistes, cette “présomption d’ 
d'en enlever leurs enfants. communistes facilitera la lutte contre la 4 
:: — Le président du district de Düsseldorf supprime | catholique pour la confiscation de ses biens. | 
Éà partir du 1° septembre les ‘cours ide maternité Comme preuve, l'organe nationalsocialiste cite 
donnés par des organisations confessionnelles. revue de l'Internationale communiste : Die 
nalionale der Jugend n° 6 de juin) conten: 


24 juillet 1935. » directives de Moscou, et où il est dit en effet : 


Le ministre de l'Intérieur de Bade décide da disso- 
lution, pour tout le pays, de l’organisation de jeu- 
nesse catholique la Deutsche Jugendkraft. 
ha sL archevêque < de Fribourg ‘ordonne de surseoir, à 
 oùelle n'avait pas encore ‘été faite, à la lecture de 


[...] Si nous parlons de la nécessité de conqu 
majorité ouvrière, cela veut dire: que nous ne pol 
pas nous passer des associations de jeunesse cat 

car dans des régions comme la Ruhr, la Sarre et le 


ibid.) ét de la jeunesse ouvrière appartient -en grande Re 
associations catholiques. [...] 


: Il est nécessaire que les jeunes communistes 
® Ges derniers temps, l'autorité civile à pris quelques comme membres dans ces “organisations et soutiel 
mesures qui, à Nos yeux, ne semblent pas respecter les activement les tendances de la jeunesse catholique, 
droits garantis à l'Eglise par le Concordat du Reich. Dans droits culluels et politiques et leur lutte pour Tai 
l'accomplissement de Nos devoirs épiscopaux, Nous avons dance. | 
déjà fait les démarches nécessaires auprès des autorités Tout cèla permet à la jeunesse communiste d'agir 2e 
civiles compétentes. = organisateurs des Sn AUS de Ja ee Be 
Jusqu'à ordre contraire, on récitera chaque dimanche, 

après le sermon, la-prière, pour les intérêts de l'Eglise. he active. ee ER Se  AERen: ‘que no: 
Le NS nisations de jeunesse communiste n'opèrent pas 

27 juillet 1935. base des formules traditionnelles mais Hier 

Le doyen Liedmann et le vicaire Keïininghaus de | du développement politique et de l'esprit de chaque 
Neuss perdent, par ordre du président du district | de la jeunesse. [...] 
de Düsseldorf, le droit de donner l'instruction reli- 28 juillet 1935 

gieuse “dans les écoles, Voici le motif: « Par leur 28 Juillet 5. 

Conduite ils ont négligé leurs obligations de pro- Au sixième procès pour contrebande de à 
fesseurs de l'Etat, ils ont troublé considérablement le vicaire généra] ‘de l'Ordre de Saint-Charles 
la paix scolaire et ont menacé d’un très grave danger | romée de Trebnitz (Silésie) et trois religieuses 
l'éducation de la jeunesse dans l'esprit national- condamnés à plusieurs années de prison ét de 
socialiste, » \ taines de raie marks d’amenée et de confis 


la lettre conciliante du 12 juillet (Ce 
lire en sa place, le 28 juillet, la note suivante: 


16 à Francfort-sur-le-Mein à huit mois de prison 
frais du procès pour avoir contrévenu, le 
34, au paragraphe contre Les délits de la chaire. 
ait pris position contre le nationalsocialisme 
des questions politiques. 

ns le Staaisanzeiger, supplément officiel du 
er paraissant dans le pays de Bade, le ministre 
ois publie : | 


n° vertu de la loi du 14. 7. 33, sur le retrait des biens 

sonnes hostiles à l'Etat et au peuple, pour le terri- 
du pays de Bade, les biens du Windhorst Bund, de 
enwacht et de la Schoferschar, sont confisqués, 
il est prouvé après constatation du ministre de 
rieur de la Prusse et. du Reich que ces associations 
t un but hostile à l'Etat et au peuple. l'ordonnance 
sur Ja confiscation des biens marxistes du 28 juillet 
Tique donc dans le ças présent. 


trois organisations étaient des groupements de 


n de l’A. GC. J: A. sur son indépendance d'avec 

oupements politiques du Centre). 

. La presse nationalsocialiste publie un tract 

par le parti communiste allemand et préten- 

ent trouvé à Munich. On veut y voir la preuve 
collusion entre communistes et membres des 

iations confessionnelles : REA 


à population de Munich! Contre la violence faite 
re croyance, il faut mener une lutte plus intense. 
communistes, malgré la différence de notre Weltans- 


pour la liberté de conscience. Nous vons proposons 
aniser’ dans tous les quartiers de la ville des Comités 
* en vue de cefte lutte qui aura pour but la déli- 
de toutes les victimes que le nationalsocialisme a 


nscience. Il serait utile de former des ‘groupements 
protection pour là population antifasciste. 
£ La KP: D: 


30 juillet 1935. 


ministère de l'Intérieur de Bavière publie une 
ance interdisant aux organisations catholiques 
ge d’uniformes, d'’insignes et l’activité spor- 
elques jours plus tard, une déclaration de la 


mification de mesures régionales existant @éjà, à 
ch depuis le 23.4. 34, en Souabe et à Neu- 
rg depuis le 19. 5. 34, en Basse-Bavière et Haut- 
tinat depuis le 29. 5. 34, en Haute et Moyenne- 
conie depuis le 30. 5. 34, en Haute-Bavière 


donnance, conformément au décret de Goering 
t, toute activité non purement religieuse 


Lx ? 


31 juillet 1935. 


E’abbé Karl Heisig de Lauban en Silésie est con- 
pour contrebande de devises à trois ans et 
de prison, 4o oo0 marks d'amende et à la 
ation de papiers de valeur de 25 500 florins. 
| il fut condamné en décembre 1935 à sept 
rison et 5oo marks d'amende. 

é Esser de Kellersberg a reçu l'interdiction 


ë 


| NES 
# 

\ 

À 


HER 9 j é 1 « À de séjour dans la province d’Aix-la-Chapelle pour 
Ludwig Roth, curé de Dietges, est con- 


duGentre/(c£ DC, t:25, col 159711: décla-: 


Une, nous vous proposons d'organiser la luite collec- 


ex prison et l'obtention de la liberté de croyance et 


-nationalsocialistes 


montre que cette ordonnance est simplement 


"qu'arrêté comme évêque il lui fallait également franchir 


agents se retirèrent pour prendre de nouveaux ordres: 


les associations confessionnelles de la” 


dut 211 ter ARTS ET 


le 


i 


« altitude hostile à l'Etat ». 

— Le D' Weiïssthanner, secrétaire du cardinal 
Faulhaber, proteste contre le tract « communiste » 
(voir 29 juillet) : 


De la part de l'Eglise, nous rejetons de toutes nos 
forces ces machinations communistes. Pendant des années # 
l'Eglise catholique a lutté contre le communisme et c’est 
la raison pourquoi elle est persécutée en Russie. Dans nos 
associations de Jeunesse catholique nous ne tolérons aucun 
membre hostile à l'Etat et nous éloignerions sans égards 
tous ceux qui se laisseraient prendre par les a!traits com- 
munistes. Donc le nouvel effort communiste dont nous : : 
avons vu un premier exemple il y. a deux mois est... un 
essai maladroit de jeter la suspicion sur les catholiques. 
en les faisant passer pour des alliés secrets de la K. P. D. 


Août 1935. 


Les Nationalsozialistische Monaischefte de ce mois 
examinent si la Volkskunde (science des traditions, 
légendes, coutumes populaires, folklore) doit être 
soumise à l'influence de la religion et de l'Eglise. 

Matthes Ziegler montre l’œuvre destructive des 
obseurantins |! Le dogme chrétien fait de cette 
Volkskunde une pseudo-science, Les idées d'église : 
sont des chaînes insupportables. 1 ÉMIS 

La même revue glorifie la parole du poète Ernst: 
M. Arndt : « Etre un peuple, c’est là la religion de 
notre temps. » des 


2 août 1935. 


A Braunsberg, l'archiprèêtre Siegfried Hoppe de 
Mehlsack est condamné à six mois de prison, 
Mer Aloïs Schulz de Braunsberg à huit mois et le. 
vicaire Joseph Sauermann à quatre mois pour avoir 
traité, « dans l’église, des affaires de l'Etat d'une 
façon nuisible à la paix publique ». SA 

— La Libre Belgique annonce, maïs par la plume 
d’un correspondant parisien, de nouveaux incidents. 
à Münster. A 

Le prof. Hauer, chef de la Deutsclie Glaubens- 
bewegung païenne, avait été empêché de faire un : 
discours de propagande, les catholiques et les pro- 
testants n'ayant céssé de chanter dans la salle. Les. 
décidèrent par mesure de re- 
vanche d’arrêter l’évêque : 


La nouvelle parcourut la ville et les fidèles vinrent se — 
masser devant les portes du palais épiscopal. Bientôt une 
auto de la police fit son apparition et les occupants se 
rendirent auprès de l’évêque pour lui annoncer son arres- 
tation. Le comte de Galén demanda le temps de changer 
de vêtements. IL parut aussitôt vêtu de ses habits épisco- 
paux, la mitre en tête et la crosse en main. Très gênés, 
les agents lui déclarèrent qu'il serait impossible pour eux 
de le conduire ainsi en prison. Mais l'évêque répondit. 


le seuil de la prison comme évêque. À cetle réponse, les 


On jugea utile de renoncer à l'arrestation de Mer von . 
Galen, qui se rendit alors à la porte de son palais pour 
exhorter les fidèles à se disperser, mais à persévérer dans 
leur résistance contre le néo-paganisme. 


4 août 1935. 


L'Osservatore Romano publie en première page un 
artiéle intitulé « La situation religieuse en Alle- 
magne, constatations et explications ». Il y. répond 
au décret de Goering (cf. 18 juillet). En voici l’es- 
sentiel : 

Ce: décret-cireulaire parle d’un prétendu « catholicisme 
politique » et invite les autorités (civiles) « à agir par 


No 2 / 
_ tous Jes MOÿ ER 1Écate contre ces ecclésiastiques | qui” 


Ce qui fut communiqué à la presse | n'est pas le tte. 
 complét du décret, dont la publication n'a pas encore eu 
lieu, mais le caractère officiel des organes qui ont diffusé 
ce résumé suffit pour en garantir l'authenticité : et nous 
SUR par suite ne plus pouvoir retarder de donner 
. un ‘commentaire. convenable. 
Le décret donne avant tout HER qu'il s’agit d’un 
nombre assez considérable de membres du clergé catho- 
lique qui, sous le régime concordataire, se seraient rendus 


fins politiques. - 

Ceci doit être accueilli avec Hedions de défanes Tous 
savent en fait quel sentiment de responsabilité possède 
dans toutes les nations: le clergé SAR dans l'exercice. 
de son propre ministère. / 

L’accusation est donc trop globale et trop g générale pour 
qu'on puisse la laisser sans une réplique paËée sur une 
“ constalation objective des faits. 

ï + On sait trop bien avec quelle vive satisfaction l’épiscopat, 
‘le clergé et les fidèles catholiques et même de larges 
milieux étrangers à l'Eglise ont accueilli la conclusion 
‘du Concordat et avec quelle sincérité et quelle prompti- 
 “tude la grande majorité de la population fut disposée: 
Lena collaborer au renouvellement de leur patrie. 
+ Mais on sait également les motifs qui ont élouffé ces 
enthousiasmes. Il est donc injuste de jeter sur les catho- 
liques l'accusation de se livrer à des manœuvres 
_ politiques ou d'activité antipatriotique quand l'évidence 
s,des faits prouve que la question est, au contraire, pure- 
- ment religieuse. / ; Ÿ 
-  Supposé ensuite que dans certains cas il y avait vraiment 
une certaine attitude estimée sujette à critique, il aurait 
été naturel d'en informer le Saint-Siège comme il est dans 
la nature même et dans les bons usages de tout régime . 
* concordataire, au lieu de mettre soudainement en mou- 
 vement tout l'appareil administratif, policier et judiciaire, 
- pour une prétendue menace politique de la part du eee 
Fcaibolique. À ë 
M. le président des ministres de Prusse déclare ns 
. son décret : « L'Etat nationalsocialiste a démontré assez 
- clairement par la conclusion du Concordat qu'il veut par 
principe vivre en rapports pacifiques et ordonnés avec. 

l'Eglise catholique. » : À À À 
C'est bien. Ces bonnes dispositions de l'Etat étant sup- 
posées, les catholiques demandent que-le. Concordat soit 
7 observé, que son exécution ne soif pas entravée ou faite 
en sens inverse grâce à des procédés injustifiés employés 
par l’autorité de l'Etat où du parti ou dés organisations, 
et …que soient évités des déclarations ou décrets officiels 
incompalibles avec le Concordat lui-même. 

M. le président des ministres ajoute : « L'Etat national- 
socialiste garantit l'intégrité des Eglises chrétiennes cet 
__… ‘donc aussi celle de l'Eglise catholique; il accorde à 
_.. l'Eglise et à ses institutions religieuses sa protection, Les 
temps sont passés où la volonté et le pouvoir de l'Etat 

ne suffisaient pas pour défendre l'Eglise contre les néfastes 
influences du mouvement athée. » 
D Cf La vérité est que l'Etat a bien pris dans le Concordat des 


CAN 


3 obligations de cette nature, mais qu’en réalité ces obliga- 
tiôns sont trop souvent violées. 
Que l'Etat actuel possède le pouvoir d'exercer une 


défense efficace contre les aberrations de l'athéisme est 


une affirmation de M, le ministre président de Prusse 
qu'il n'ya pas de motif de mettre en doute. Mais 
que, par suite, il fasse usage d’un tel pouvoir est chose 
moins fâcile à démontrer. Si l’on combat en fait telles 
formes d'incroyance qui sont d'origine et de tendances 
marxistes, d’autres formes antireligieuses jouissent, par 
centre, dans Jeur propagande et dans leur organisation, 


coupables d’abuser de leur caractère spirituel pour des 


ë, malgré leur 
et l'Eglise 


provocante hostilité contre le he anne 
d'impérieux encouragements et faveure. Par 


abusent de: leur ministère spirituel pour des "buts po. 
tiques ». ! | Oe Pal 


el dans d'autres manifestations, attaque et vilipende, 


- contre l’activité antichrétienne de M. Rosenberg et, 


” mande. Il est intolérable qu'on fasse appel au Conéx 


à inspiré et qui mène cette lutte contre l'Eglise 


‘incontestable faveur de la part de l'autorité gouverne 


-patibilité de la doctrine chrétienne avec. l'accomplisse 


isposition du ur et .de 
é dans les masses 


tous les moyens mis À 
nisations d'Etat on a diff 


‘Ajun degré inouï jusqu” ici, “de livres et des péi 10 


L'homme 


contraires à l'Eglise et au christianisme. 


nommé directeur suprême de la culture et de l'édu 
populaire et use sans frein de son pouvoir officiel 
faire paraître ses propres idées ‘antichrétiennes com 
parties inaliénables du programme nationalsocialiste;: 
chant à les mettre ainsi sous la protection de l'Etat: 
Si sous les gouvernements précédents le mouvement, 
(qui: a du reste toujours trouvé la plus forte rési: 
dans le camp catholique) a pu se livrer à des 
déplorables, notamment parce que plus d'une fois 
fut encouragé par l'attitude, toute de faiblesse, de cerla 
autorités, il resta toutefois, à ces moments-là, aux f 
la pleine liberté de défendre ouvertement leur patri 
‘religieux et. culturel. Aujourd'hui il n’en est plus 
C'est pourquoi la situation s’est, sous cet aspect, em 
En fait, d’une part, il n’y a pas seulement faibles 
tolérance envers à propagande antichrétienne, mais 
propagande, en nombre de cas, jouit d'une véritabl 


tale du parti ou des diverses organisations d'Etat. 

Et, d'autre part, l'Etat, le parti et les’ organisa 
adoptent tout moyen de coercition pour entraver et. 
cher les croyants de défendre leur foi. 

On favorise ainsi la lutte contre l'Eglise cétholid 
on en interdit la défense, ‘allant même jusqu'à I 
proclamer impunément en public, par les. entraves : 
aux réunions et aux cours officiels d'instruction, l'ix 


des devoirs patriotiques. : .. seu 
Lorsque M. Rosenberg, dans ses livres, dns ses dis 


facon inouïe, la foi chrétienne et les institutions ecchl 
tiques, y compris la Papauté, qui est la suprême à [ 

de l'Eglise, on répond aux protestations légitimesx 
autorités ecclésiastiques qu'il est un homme privé... 
_Lorsqu’alors les fidèles et. les évêques, comme. 
récemment l'Excellentissime évêque de Münster, prote 


du droit sanctionné par le Concordat, exposent et déf 
leur foi contre ses attaques, alors l’homme privé Ros 
est déclaré haut fonctionnaire de l'Etat et du pa 
on considère comme délit commis contre l'Etat. va 
tion en sens contraire. > 

Cela suffit pour que saute aux yeux l'absurdité. 
telle situation, deyenue- intolérable aux catholies 
mands. 

Il est, en effet, inadmissible, pour faire abstracti 
tout le reste, que dans une période de relations norma 
entre l'Eglise et l'Etat, et surtout dans un régime“ec 
cordataire, un haut fonctionnaire de l'Etat fasse co 
sa charge d'écrivain et d'éducateur à vilipeuder 
nuellement et publiquement le chef suprême de el 
catholique et l'institution de la Papauté, et abuse É 
pouvoir officiel pour une propagande continuelle, : 
cante et triviale, contre le christianisme. Il est into 
qu'on permette dans le Concordat l'amitié et la protecti 
de l'Eglise catholique et qu'on laisse ensuite injurier” 
même Eglise par des hauts fonctionnaires et À 
le dictateur suprême de la culture et de l'éducation 


et qu'en même temps on suive une conduite aussi cl 
traire au Concordat dans une question aussi fondamer 
Ii est intolérable qu'on rappelle à l'Eglise les oblig 
prises par elle et, par ailleurs, loyalement observées,h 
qu'en même temps, sans essai d'entente préalabl 
prenne des dispositions unilatéralés qui, comme le déc 
sur la stérilisation et les interdictions d'activité des or) 
nisations catholiques, pour ne pas en nommer -d’ ant 
détruisent les droits et la liberté reconnus par leCl 
cordat. Un pouvoir qui agit de cette.façon doit: à Ce, 


p: 


de cette. Embiguiié et de [ces et taétons 
érer soi-même comme la cause de ce qu'un 
ent de méfiance et de froideur croît de plus en 
dans les milieux fidèles dévoués à l'Eglise ; et ce 


confiance en des considérations et des activités 
des citoyens catholiques, comme ce serait une 
-plus grave encore que de chercher à étouffer un 
oblème de conscience par des moyens coercilifs. 

de texte publié du décret, il est parlé de catho- 
« politique ». Formule désormais désuète qui a 


serait donc, en soi, inutile d’en parler ;- maïs 
en fait le point de départ d'ordonnances 
dont il n'est pas ee pour le moment 


oque qui s'y Era : 
lise ne fait pas de politique de parti ; ; mais lorsque, 


e à l'autel, l'Eglise a le-droit de se défendre, 


“d'un peuple ont bien leur côté économique, hygié- 
- technique et, disons-le, matériel ét terrestre, et en 
telles, elles sont de la compétence du pouvoir 
ais älles ont également un côté moral qui est le 


1 aux dommages sociaux les plus graves: et 
il s'agit de morale, prétendre que l'Eglise n'a pas 
ité pour s’en occuper, vouloir reléguer la compétence 
wlise. à l'intérieur de la conscience individuelle ou 
laindre à s'occuper ‘exclusivement de la pratique du 
c'est méconnaître la divine mission sociale, c’est en 
> “l'apostolat là où ïil est le plus 
me peut jamais se plier à ces restrictions, puis- 
« ne peut oublier ou négliger le mandat de con- 
ou de magisière qui lui est divinement confié 
dans le domaine de la vie sociale que partout où 
ent et se règlent des questions morales » 
lique Quadragesimo anno).- 
est précisément ce droit essentiel qui fut reconnu 
lise dans le Concordat à l'article 1° où est assurée 
Allemands catholiques « la libérté de la profession et 


etocole final à l'article 32, 
“pas imposer aux nas des « limitations 
uné sorte pour l’enseignement et l'explication publique 
ui est de leur devoir) de la doctrine et des maximes 
Eglise, non seulement dogmatiques, mais aussi mo- 


ds 
voit. -par là que, pour expliquer l'actuelle tension 


euse on ne pourrait pas trouver formule plus erronée 
1. fallacieuse. du prétendu « catholicisme politique ». 
le président des ministres de Prusse se déclare adver- 
d'un Kulturkampf, À 


ïs avons la douleur de constater que les fails parlent 


ngagé bien différent. La situation réelle est que les 
és en Allemagne n’ont plus la liberté de prêcher 
agile, ni de l'appliquer aux questions actuelles, sans 
ndre, notamment selon le décret examiné, passibles 
mition. 

mêmes membres de l'épiscopat acifent s'attendre, 
xemple de S. Exec. l'évêque de Münstér est récent, 
que l'exercice naturel et juste de leur ministère 
ral et. de leur vigilance pastorale contre les hérauts 
credo antichrétien, soit interprété comme une mani- 
on politique et qu'on fasse. appel au pouvoir de 
“contre lui. La liberté d'annoncer et d'illustrer la 


Île devrait être selon le droit. concordataire. 


te expression est an Pape lui-même ; on la trouve 
nt dans £ discours à la F. U. C. I. du 8. 9. 1924 : 


e prétexte à toute persécution contre l'Eglise catho- | 


plus, les grandes questions qui intéressent la vie - 


portant et qui ne peut être négligé ni violé sans . 


nécessaire. 


(Piæ XI, 


ércice public de la religion catholique » et dans 
$ 2, où l'Etat s'engage 


ne catholique est devenue simplement l'ombre de 


… DST 


ers de la « D. Ur » —— DE 


une expression des plus autorisées ee la politique: | 


de la 
Copernic et de Galilée, 


Re ministère Eat 


rait être plus odieux. 


Les choses étant telles, la déclaration de M. le président 
des ministres de ne out aucun Kulturkampf perd son 
comme elle pourrait dans à 
d’autres circonstances, tranquilliser les catholiques: Malheu- 
le Kulturkampf n'est plus en Allemagne ‘un 
danger FE, il est, grâce à Rosenberg et à ses compa- 


sens véritable et ne peut pas, 


reusement, 


gnons, une tragique réalité du présent, 


Si l'on veut pourtant que le dissentiment cesse et que 
reviennent bienfaisantes et fécondes la paix religieuse et la 
concorde des âmes, il faudra suivre une autre voie. H est 


nécessaire de rester fidèle au Concordat. 
L'Eglise n'attente pas à 


dans les églises et dans les 
écoles, dans les associations et dans les organisations, est 
soumis à un espionnage continuel et hostile qui ne pour: 


la vie de l'Etat ni n'empiète 
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sur sa sphère d'action, mais elle renforce le cadre et fait. É 


promouvoir le développement puisqu'elle détient 


les 


normes éternelles de la vie qui sont le fondement de tout. 


droit et la base de la véritable civilisation, et 


server une communauté d'état saine et vigoureuse, 


k*kX 


À un Congrès régional du parti nalionälsocilie tee 
tenu-à Essen, les ministres du Reich Goebbels et 
Frick et d’autres sommités du parti prennent la 
Ils touchent particulièrement aux questions 


parole. 
de la religion et de la jeunesse. 


Le ministre Frick affirma notamment, d' après le. 
Voelkische Beobachter du 5 août : 


: Je. proteste ici ‘expressément contre tout nouveau Kul- . 
des 


turkampf.. Mais je, dois dire que nous exigeons 
Eglises en Allemagne, tant de l'Eglise catholique que de 
l'évangélique, qu'elles entrent (einordnen) sans réserve RS 


aucune dans l'Etat nationalsocialiste et prennent la défense 
“gouvernants. Nous 
 veillerons sans faiblir et nous ne tolérerons pas que les 
Eglises se mêlent de la politique d'Etat. La politique en 
Allemagne est faite exclusivement par le parti national 
socialiste et par son Führer Adolf Hitler. 


de l'Etat nationalsocialiste et de ses 


Dernièrement, au Congrès régional de Münster, 


spéciales. J'ai réclamé alors et je le répète aujourd'hui 


la déconfessionnalisation de toute la vie publique, Chacun 


sans ou’. 
“contre lesquelles il n'est pas possible d'édifier ou de con- - d 


laisses 
parlé de ces questions parce que là-bas j'avais des raisons 


LAN 


cherchera à faire son salut éternel à sa façon, mais la je 


religion ne jouera plus aucun rôle dans la politique en 


Allemagne, car nous en avons vraiment appris assez dans 


notre histoire d'Allemagne. C’est pourquoi nous 


énormément À la pacification confessionnelle du peuple 


allemand: 


x 


Le ministre renouvelle ses dires à 


L'Osservatore Romano (cf. 15 juillet) a cru nécessaire de 
me répondre très violemment dans une note officielle du 
Vatican, note qui a été lue également dans les chaires des 


églises catholiques en Allemagne. 


Je dois repousser cette argumentation de toute ma force. 
faite pour prévenir une postérité chargée de 
maladies héréditaires, est. basée sur des connaissances scien- 
tifiques telles que nous les présente læ science de l’héré- 
dité. 
Déjà plus d'une fois nous avons constaté que des Papes 
avaient cherché à réfuter des connaissances scientifiques 
par des enseignements dogmatiques où à les supprimer 
Rappellez-vous seulement les principes de 
qu’on disait être en conflit ayec, 
la Bible, Aujourd’hui, ie crois que Je Vatican non plus 
‘ne met plus en doute qu'en fin de compte la terre tourne 
autour du soleil. Il en est exactement de même pour ce 
problème positif de la connaissance scientifique. 


Gette loi, 


sorte. 


tenons 


propos de la sté- 
rilisation et. du devoir: des catholiques de s’y sou- 
mettre en vertu du Concordat. Le ministre ajoute : 


Le ministre Goebbels insiste beaucoup 


bachter du 5 août : 


Nous ne voulons pas de Kulturkampf. Mais nous avons 
J'impression qu'il y a dans dés anciens milieux du Centre 
certaines cliques qui voudraient provoquer un Kultur- 
= Kampf. [...] On voit où se trouvent les partisans du 
! Kulturkampf et on verra les semaines prochaines ce que 
noùs ferons d'eux. [...] 

Nous ne nous mélons pas des affaires religieuses. Mais 
_ nous voulons former les jeunes gens pour en faire des 
membres utiles de notré peuple. Nous lés éduquons sciem- 
ment pour celle vie terrestre et nous laissons aux Eglises 
le soin de les former pour la vie de l'au-delà. Maïs je ne 
crois pas qu'il faille porter l'uniforme d'une association 
catholique pour entrer au ciel. Je n'ai jamais entendu dire 
qu'on faisait du sport de campagne au paradis. Ce sont 
-1à des choses de la vie terrestre, et donc des choses qui 
nous appartiennent à nous seuls. Et celui qui veut se 


les approprier ne fait que prouver qu'il cherche à nous 


. aliéner la jeunesse pour s'approprier une influence politique 
par les moyens de la jeunesse. 

_ Dé toutes ces choses découle la situation tout. à fait 
grotèsque que dans une certaine mesure nous sommes 


plus n’a pas fondé des associations d’excursion et je ne 
| sais pas non plus pourquoi il faudrait des société d’anciens 
combattants catholiques. d 

+ Non, le Christ lui-même a déclaré que son royaume 
m'est pas de ce monde. Son royaume est dans l'au-delà. 
Et ce Reich-là, nous voulons l'abandonner volontiers aux 
Eglises. Nous ne monterons pas dans leurs chaires et qu'ils 
ne viennent pas non plus nous faire des discours chez 
nous. Nous reconnaissons qu'ils comprennent aussi peu la 
politique que nous la prédication en chaire, 7 


7 août, Essen, le 
clergé de Werne a Ju en chaire la lettre suivante de 
l'abbé comte Droste zu Vischering : 


D'après la Nationalzeitung du 7 


> 


Dans là nuit de mercredi À jeudi on a distribué ici 
dans la ville des chansons satiriques sur l'évêque et sur 
les religieuses. L'enquête de la police a établi avec certi- 
tude que les auteurs (de la distribution ! Ce sont les mêmes 
chansons que la jeunesse hitlérienne n'a cessé de chanter 
en public et dans les écoles) sont des membres de l'associa- 
tion de Kolping. On n'a pas détérminé jusqu'ici qui est 
_ l'auteur des chansons. Le clergé paroissial de Werne con- 
damne le fait de toutes ses forces, d'autant plus que les 
soupçons ont élé jetés sur des innocents. 


: 
À propos des visées communistes de noyauter les 
associations catholiques (voir 27 juillet), Mgr Wolker, 
président général des associations de Jeunesse catho- 
_ lique, écrit dans Michael un article où il exhorte les 
jeunes à une prudence redoublée : 


Il est en toute circonstance interdit d'accepter dans 
Vorganisalion, des groupes entiers de jeunes, L'accepta- 
tion individuelle est soumise à une enquête sévèré sur 
» “le passé, sur l’atlitade-religieuse et sur la famille du jeune, 
-qui doit passef par un témps d'épreuve. 

Pour le reste, il n’y a pas à avoir de grosses préoccupa- 
tions sur ce point. Quiconque connaît tant soit peu 
l'organisation intérieure et l'esprit des actuelles associations 
de jeunesse qui dépendent de l'Eglise, sait qu'il est tout 
à fait impossible aux gens qui y sont entrés secrètement, 
par fraude, d'y rester. Ce qui peut s'imaginer dans un 
club de sportifs ou d'excursionnistes est impossible dans 
les sociétés religieuses, qui ont leurs obligations spirituelles 
et leur vie liturgique et sacramentelle fortement déve- 
loppée. On ne doit vraïment pas sous-estimer la prudence 


sur les actes | 
de violence commis prétendument par des eatho- 
liques. pour en faire tomber le blâme sur des national- 

socialistes. Il dit d’après le même Voelkische Beo-- 


devenus les défenseurs du pur Evangile. Le Christ non 


des oppressions exercées 


loute activité des associations catholiques est 


toute activité des associations paralyse complè 


et de Werhe, où, d'après là version nat 


de jeunesse catholiqu hs 


Mgr Bornewasser, évêque de Trèves, 
note relative aux injures dont il fut la 
26 mai. Dans cette note adressée aux ca 
dit notamment, d’après la Reichspost du 


Le jour même, j'en aï fait communication 
Reichsjugendführer. Pour rectifier les faux 
déclare que jusqu'’aujourd'hui (le 30 juillet), 
aucune réponse au sujet de mes plaintes. 

De plus, les paroles d'une personnalité intér 
l'affaire sont devenues publiques et elles disent, 
plaintes contre la jeunesse en cause proviennents} 
lement d’une dénaturation des faits et parti 
contre-vérités, surtout par l'excitation causée pa 

Dire un seul mot de mon opinion à ce suj 
dessous de ma dignité. 


% 


Ensuile l’évêque fait savoir que le prés 
œuvres diocésaines et deux collaborateurs 
sont en prison pour des motifs qu'on n 
connaître. Deux fois l'évêque s’est adressé 
rilés pour cette affaire, mais chaque fois sans 
de réponse. En plus du président des æ 
terait encore six ecclésiastiques en priso 
demande des prières pour ces confrères, 
ne peut plus exercer l'antique œuvre de m 
de visiter les prisonniers. 


Dans une letire pastorale lue en chaire, 
Maximilian Kaller, d'Ermland, se plaint a 
par les déte 


pouvoir. ES 582 
Dans les districts de Braunberg et de 


dite et l'Action catholique du diocèse est acc 
haute trahison SA 0 


Comme évêque, je ne puis pas me taire. Ji 
assister en silence à l’étranglement de la vie de 

Beaucoup de fidèles sont en grand danger 
besoin d’un mot d'avertissement, de consolation et 
à d’autres, il faut ouvrir les ÿeux ; dans leur à 
ils ne voient pas les dangérs qui men&ent 
foi ét même, comscieniment ow inconsciemm 
laborent à la persécution de leur Eglise. L'inte 


organisations catholiques. 
FA 4 


5 août 1935. 


Une affiche nettement” anticatholique, 
noir sur rouge et de dimensions extraordin: 
placardée sur toutes les colonnes de : 
Berlin et un peu partout ailleurs en prov 
partout l'organisation régionale du part 
socialiste qui en est l'auteur. Cela pour é 
responsabilité du parti et de l'Etat. - ) 

Sur cette affiche, on lit 


A 


Peuple allemand, soyez sur vos gardes ! 
Des agilateurs sans scrupules travaillent pour 
ser à un Kulturkampf. Ils abusent de la reli 
des fins politiques ignobles. Les faits suivants le, 


Suit l'énoncé des incidents de Borken, 


liste, des catholiques membres d'’associat 
jeunes commirent des ignominies antire 


pour en faire tomber le blâme sur les organ 
nationalsocialistes. 00 


L'affiche continue : À — 


C'est là saboter la paix intérieure de la nation. 
On recourt aux mensonges et à la fraude. 
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tent point ma nous avons été forcés d'avoir r 
ecours à la pro- 
eusel ent vers son ‘terme. la lutte la ru dure | tection des tribunaux. Surtout d'une façon ane 0 


e pour l'œuvre de la liberté du peuple alle- | fait de la noble \ 
personne de Notre Saint Père un objet 
bonzes centristes travaillent, bras dessus bras | de moquerie et de dérision. Il peut se consoler en a 
avec le Rolcnerirme et copliqent les méthodes des | disant que « le serviteur n'est pas plus que le maître » 
s contre l'Etat nationonalsocialiste qui a sauvé (Matth. x, 24) et qu'il ne fait que partager le sort de Celui. 


» et sa civilisation de la destruction bolcheviste. qui l'a fait pasteur de son troupeau. 
nez au mépris universel les traîtres du peuple Notre adorable Seigneur et Sauveur est attaqué de la 
hypocritement mener leurs sales besognes poli- manière la plus violente, On veut lui dérober la couronne 
s le masque de la religion. de Ja divinité et on ne veut plus le reconnaître comme’ 


nnemis éternels du Reich veulent détruire l'unité | le Rédempteur du monde. Sa croix ne doit plus avoir 
e place dans le paysage allemand. On veut en finir en. 
xvernement et le parti mettront un terme à cette Allemagne avec la foi du Christ et la foi de la croix, 
éhontée. parce qu'elle à fait son temps. 

allemand, sois sur tes gardes et défends-toi contre Mais celui qui ne connaît pas le Fis cnnn encore A 
antins, loups qui pour t'approcher se déguisent | moins le Père. Ë 
On nie un Dieu personnel Qu a fait le ciel et la terre 
et de cette façon on aboutit en plein athéisme. Déjà 
beaucoup s'appellent avec orgueil des «païens modernes »... 


ationalsozialistische Beamten- -Zeitung, organe 
il ctionnaires de l'Etat, insiste sur le devoir 
metionnaire de donner à l'Etat ce qui appartient Au neuvième procès pour contrebande de devises 
ce qui comporte Je devoir de faire atten- intenté à des religieux, le Père Rédemptoriste Sebas- 
la femme fait ses achats, comment l'enfant | iian Aigner est condamné à quatre ans de prison, 
salut hitlkérien, d'enlever les enfants des | à cinq ans de privation des droits civils, à 
tions confessionnelles pour les confier à la | 25-500 marks d'amende et à la confiscation de 
d'Etat, de sortir, quant au fonctionnaire lui- 134 200 marks. : FE 
des associations confessionnelles de fonc- î 

et d'entrer dans le Reichsbund der 6 août 1939. x 


n Bcamten, etc. à : | 
Le concierge de la Maison des compagnons de 


ervalore Romano du 5-6 août 1935 publié | Kolping à Coblence, M. Phillips, avait arraché l'af- 
s nouvelles d'Allemagne un extrait de lettre | fiche collée sur sa maison par la section régionale 
que vient de publier Mgr Johannes Sproll, | du parti, affiche contre le catholicisme politique. 
de Rottenbourg, « indice d’une solidarité | Il a été condamné le lendemain à deux mois de. 
qui en ce moment unit étroitement les | prison et dans les attendus du jugement il est déclaré 

et les pasteurs catholiques allemands, pour le | que les affiches de la direction du parti ont la valeur 

la vérité, de l'Eglise et de la paire DE d'affiches de l’autorité civile. De nombreuses con- 

_ cette lettre, Mor Haller écrit : damnations semblables vont suivre. 


Es Re La Reichspost du 6 août 1935 publie un article 
“puis mieux récompenser votre fidélité qu'en pro- intitulé « La lutte de l'Eglise en Allemagne », écrit 
Vètre, tant que Dieu le voudra, un évêque fidèle, | Lar Je correspondant romain de ce journal à la suite 
Rs-eatholique. ; Æ Ç d’une conversation qu'il eut avec « un haut digeni- 
êque allemand qui se sent uni à ses concitoyens, | foire du Vatican de l'entourage immédiat du Pape ». ; 
é; par toutes les fibres dé son Cœur et ne dési- Nous en traduisons le passage suivant: 
plus ardemment que la félicité et la paix et le qu 
de son peuple, Un évêque allemand qui donne Le mémoire diplomatique que le nonce apostolique de 
nt à l'Etat et à’son chef ce qui est de l'Etat | Berlin transmit ces jours-ci au gouvernement du Reich 
hef et qui, ‘selon l'avertissement de l’Apôtre, prie constitue un des documents habituels et précis qui cons- 
jour « pour ceux qui sont constitués en autorité tate de nouvelles infractions au Concordat et demande 
e nous puissions mener une vie paisible et tran- | Jeur suppression immédiate. Cette démarche ne visait pas 
avec toute la piété et l'honnêteté ». (1 Tim., u, 2.) à l'obtention de nouvelles mesures et le mémoire ne 
v qne catholique qui jure aujourd'hui de nouveau contenait pas de nouvelles déclarations sur les relations 
tement et obéissance au Saint-Père comme au Chef entre le Saint-Siège et l'Allemagne. On se rend compte au 
me de notre sainte Eglise par la volonté de Dieu. Vatican que l'extraordinaire vague de divinisation néopaïenne 


vêque catholique qui n’abandonne rien du patrimoine de l'Etat et de la nature, vague qui submerge non seulement 
“foi et qui ne Cessera jamais d'annoncer la parole la politique religieuse mais toute la politique du IIIe Reich, 


. d'avertir et de blämer « à temps et à contre- ne peut pas être rompue simplement par Îles, instruments 
"qi Tim., av, 2). £ canoniques d’un Concordat. C’est donc nettement une 
est vrai que des nuages sont suspendus sur mon erreur qu’on rencontre continuellement dans la presse 


ù 


nbilaire. Des jours d'épreuve sont de mouveau non catholique que d’invoquer sans cesse le Concordat, 
jour l'Eglise et le christianisme, pour la religion et rien que le Concordat. La mission de conserver l’Alle- 
oi. en Dieu. Une nouvelle religion qui s'appelle magne dans le sphère de la civilisation occidentale et 
tivement allemand de foi » veut conquérir l’âme du de sauver les âmes des chrétiens allemands de l'impiété 
s alemand. I1 court de nouveau à travers le pays et de l’hérésie, ce Kulturkampf (lutte pour la civilisa- 
ble eri de guerre dont parle le psaume oxxxvr depuis tion) de l'Eglise, dans un sens autrement noble que 
rs de l'Eglise de l'Ancien Testament : « Détruisez, la signification historique du mot, est mené sans peur 
<e7 Sion jusque dans ses fondements. » par l'Eglise catholique en Allemagne même en dehors 
accuse notre sainte Eglise de ne pas descendre de de toutes les questions concordataires. Il s’ensuit que 
un et de ne pas être Lis suite adaptée au caractère cette mission si grande et, hélas ! actuellement devenue 

si difficile, n'incombe pas uniquement aux autorités 
arée Fa diffamations et d'insultes se répand chaque de l'administration politique, mais avant tout au Saint- 
par des milliers de feuilles sur l'Eglise, ses Père lui-même et avec lui aux pasteurs apostoliques en 


Er 


D ses institutions. Rien qu'en ces dernières Allemagne, que donc la lutte pour le véritable christia- 
‘dans une série de journaux on a jeté dans la nisme en Allemagne ne doit pas tant se passer. entre 
que se poursuivre cutre la popu- 


confessionnal et. le secret de la confession, à tel autorités et diplomates 


“« haineuses » faites 


à Jation catholique ae ee et f jates, te part, 


et les néo-païens de l’autre. Dans le domaine diplomatique, 


le gouvernement du Reich se retranche derrière des para- . 


graphes et des explications, le parti se retranche derrière 


le gouvernement et le gouvernement derrière le parti. 


Dans la lutte infatigable de la vérité chrétienne pour l'âme 
de l'Allemand, les finasseries ‘et les échappatoires sont 
- inutiles... 

(I dit encore que les décisions de la Conférence épi- 
scopale de. Fulda sous leur forme provisoire ont déjà 
‘obtenu le consentement du Saint-Père.) 


ee 7 août 1935. 


À Heïlsberg, un chef de district fait un discours 
contre les associations ouvrières catholiques. Il y 
* dit notamment, d’après la Kipa du 7. 8: 3b: 


Tout ouvrier allemand doit choisir maintenant : où 
bien ce era le Front du travail allemand, ou bien l'asso- 


ciation ouvrière catholique. 

S'il choisit l'association ouvrière catholique, il se 
déclare détaché de l'unité spirituelle de la nation et il 
n'a plus aucun droit à un salaire et à du pain en cette 
_ Allemagne. Il est un ennemi de l'Etat. 

D'un côté le Front du travail, de l'autre côté l'associa- 
_tion catholique. Ici du travail et du pain, là l'abandon de 
. l'Allemagne sans droit au travail et au pain. Je répète que 
. tout ouvrier allemand qui continue à vouloir appartenir 
À l'association ouvrière PAoDAne sera congédié de sons 


rail 


Le Landeshauptman -de la province de Hanovre 
ordonne à tous les fonctionnaires, employés et 


ouvriers qui dépendent de l’administration civile de | 


sortir des organisations confessionnelles et de retirer 
leurs enfants des associations confessionnelles « pour 
donner à l'Etat ce qui appartient à l'État ». 
Cet ordre, selon lui, ne constitue aucune violence 
faite à la conscience puisqu'on est libre d'aban- 
… donner l'administration. 


© 8 août 1935. 


_ A propos des lacérations d'affiches contre le cite 
licisme politique et plus particulièrement au sujet 
de la condamnation du concierge de la Re 
ie ô août), l'Osservatore Romano remarque 


"Si chaque fois qu'un Rosenberg, un Wagner où un 
Hauer. cherchent à lacérer le « manifeste chrétien » des 
consciences, chaque fois que l'administration publique 
insulte ce manifeste en le traitant d'obscurantin, on appli- 
quait les mêmes peines, il serait impossible de compter 
les siècles de prison. : 

Pourtant le manifeste en papier sur une maison privée 
n'était que celui d’un parti, bien que ce parti soit au 
pouvoir. La foi chrétienne qui est gravée dans la con- 
science d’un peuple est le manifeste spirituel d'une reli- 
gion. ” 

Celui qui a enlevé l'affiche a nettoyé une façade ; celui 
qui arrache la foi souille les âmes. 


Pour répondre aux critiques « méchantes ». et 
au sujet du décret de Himmler 
” du 23 juillet interdisant à toute association confes- 
sionnelle toute activité qui ne serait pas purement 
religieuse, de Voelkische Beobachter publie une 
« Réponse de la Jeunesse » où la Jeunesse hitlérienne 
affirme être beaucoup plus religieuse que n ‘importe 
qui. Cette réponse se termine par le passage suivant : 


Oui, nous croyons en Dieu! Mais nous ne compre- 
nons rien aux sécles et confessions et nous ne demandons 
pas si l’on est catholique ou ‘protestant — cela nous est 
parfaitement indifférent, — adventiste ou méthodiste, 
vieux Juthérien ou réformé séparé, 


“sabbatiste. Si 
“groupes et sous-groupes, 
jeunesse allemande. Etablir des partis parmi 


croyons seulement de la façon allemande. à 


sabbatiste ou non- 


vous «croyez devoir VOUS Su 
faites- le, mais n’y mél 


peut vous plaire peut-être. Cela ne nous plaît. 

Mais celui qui croit pouvoir exploiter les 
pour des affaires troubles politiques ou ecclé 
et augmenter les divisions, aura la jeunesse co: 
Dans-la jeunesse allemande d'aujourd'hui le 
est posé pour le grand but que voici : c’est la 
scissions d'Eglise gt de leurs effets sur la com 
nationale. 3 

Nous, la jeunesse ® d'Adolf Hitler, nous pouvo 
mer ayec une conscience pure et ayec une C 
intime : Nous croyons en Dieu. 

Mais nous ne croyons pas de la façon ceibotié 
ne croyons pas non plus de la façon protestan 


9 août de 


diocésaine de Berlin vient d’ envoyer à tous 
ont charge d’âmes. Il y est déclaré : 


Nous avons des raisons pour prendre les débis 
be di l ; 
. Aucune des Lbsboiations catholiques existantes 


L et dissoute sans Notre assentiment. 


2. Lorsque la police vient saisir la feuille off 
diocèse de Berlin, il faut attirer l’attention sur l' 
du Concordat disant : « Le Saint-Siège jouit. 
rapports et sa correspondance avec les évêques, 
et les autres membres de l'Eglise catholique en AI 
d'une pleine.liberté. » [...] : 
LEA contrairement aux dispositions du Ce 
liberté garantie à l'Eglise et aux associations de 
était violée, il faudrait nous adresser un compt 


‘en triple exemplaire avec indication exacte du. 


FR CA temps et des. circonstances, Se: 4 


Après avoir longuement et violemment p 


incidents atiribués à des membres d’associat 
_tholiques, « les troupes illégales du catholicisr 


tique aux méthodes bestiales et meurtrière 
presse nationalsocialiste passe aux menaces. 
Voelkische Beobachter menace l'évêque de 1 
de mort dans les termes suivants: 


En raison de ces derniers incidents il faut 
auprès des autorités ecclésiastiques de l'Ouest poui 
entreprennent surtout un nettoyage à fond dans | 
de leurs organisations.  - j 

La population allemande sur le Rhin et la Ruh 
vite refroidi jadis la passion annexionniste des 
d'occupation par sa résistance passive * acharnée, 
a supporté avec une patience infinie les Be 
tistes confessionnelles jusqu'à ce qu’ ‘enfin une én 
catastrophique de colère et de mépris : 
traîtres au diable. À ce propos, il faut rappelé 
gens le souvenir de ces jours- là. Un homme aussi ua 
M. l’évêque de Münster, qui, du reste, doit avoir 
avec ses collègues ner de certaines ER neNeel 
dû depuis longtemps tirer la leçon de ces Le 


Le P. Isidor Peter Hart, des Franciscains dé \ 
breitbach, est arrêté. Il est accusé d'avoir chargl 
faibles d' esprit, pensionnaires des établissen 
dirigés par ces Frères Franciscains, d’ arracher 
tamment les affiches sonne _le ses 
ane v 
‘À Cladbéek de Westphalie, té affiôhes. “ch 
tholeiehe politique sont arrachées. La : 
secrète d'Etat décide que les coupables sont le 
l'abbé Reckmann, et son vicaire, M. Holtka 
l'église Saint-Joseph. Ils sont condamnés à 
et deux mois Lee prison. ; 


< ç ë 
4 #E Î * 


_ Dossiers 7. 


y 


esure | Re dite, les De A F Kolping 
aus dans le” district de Lüdinghausen en 

es derniers incidents de Werne (cf. 4-août). 
yreuth, l'abbé Dr Holzer, de Fichteberg, est 
du droit de donner l'instruction religieuse, 
» qu'il aurait excité les enfants contre l'Etat et 
ement. 


im pour, organisation illicite de -procession 
ssocialions de la Jeunesse catholique. 


11 août 1935. 


Limbourg, sur le Lahn, on célèbre \le-7° cente- 
de la cathédrale Saint- George. 

présence du cardinal Schulte; - l’évêque de 
es, Mer Bornewasser, prêche un sermon où 
cer une ÉpoRse au discours de Goebbels du 
* 
remarque que si les ancêtres avaient légué de 
ifiques cathédrales, les Allemands n'avaient 
jours su transmettre l'esprit qui en avait 


ne cessent de chercher toujours de nouvelles 
d'expression pour mettre l'homme en rap- 
avec Dieu. Il ajomte 


l 
”. 


ue à d'autres motifs qui sont injurieux et injustes 
à empoisonnent la véritable paix de la nation alle- 
e. 


du diocèse et le 18 suivant, fête de la Croix, 
0 000 hommes, se réunissant à Limbourg. 

"À Berlin, à Munich et un peu partout dans 
eich allemand, les. jeunes hitlériens, Les 
etc., commencent lune campagne de propa- 
» Ils forment des cortèges, portent des pan: 
et des caricatures d'’ecclésiastiques et de reli- 
ses, de prêtres embrassant les’ envoyés. de 
ou, etc., et crient que les_ catholiques sont les 
nis de l'Etat. 


« catholicisme religieux », qu’on oppose au 
licisme politique » de l'Eglise actuelle. 

£ article est l'éloge du baron Mgr Heinrich von 
senberg (& le: 9 août 1860 à l’âge de 86 ans). 
| grand Foie d’Eglise » fut, 4 y a un siècle, 
ütteur énergique en fav eur dé là Vlatanschauung 
malsocialiste et un adversaire déclaré des Jésuites. 


“appelait « la caste la plus méchante du phari- 


1e moderne ». . 

i‘réalité (mais l'organe nationalsocialiste ne le 
pas), cet homme, vicaire général du prince- 
ue von Dalberg depuis. 1802, mais prêtre seule- 
jen 1812, était imbu de joséphisme et mé- 


aissait parfaitement. le caractère surnaturel de. 


ise. Son activité et ses œuvres tendaient à 
re les droits du Pape et à créer une Eglise 


male. Après la mort de Dalberg (1817), Rome le 


de sa charge de vicaire capitulaire, mais par la 
tion civile des princes il réussit à se maintenir. 
nstance jusqu'en 1827. Son ouvrage le plus 
cu est. Deutsche’ Kirche. 


à _12 août 1935. 


Service de presse de la Jeunesse du Reich, dans 
pl méro 181, publie le communiqué suivant 


de la section centrale, M. Haidn, de 
a demandé aux employés du Rcichs- 


Miéécieur 
snaehrstand, 


stand d'agir sur la paysannerie pour que les fils et. 


> ceux qui appartiennent à Ja corporation de l’ali- 
soient empêchés d'entrer. dans les associations 
he ons a jenesse- ; 


ndau, commence un procès contre le curé de 


é la construction. Cet esprit ef la vie catho- 


n'est pas toujours compris et en certains milieux on 


ne est célébré le 15 août:par 15 000 fem 


Voelkische Beobachter Du bite un grand article 


lie D G » —> 


306. 


| La raisôn de cet ordre est que dans ces associations 
les jeunes sont exposés au danger .d'’influences hostiles à 
l'Etat sous le prétexte d'activité religieuse, De la sorte, 
le Reichsnaehrstand se conforme aux différentes décisions 
des hautes autorités dans le Reich et l'Etat : l'unité à 
l'intérieur est la source de notre force politique. k 


13 août 1935. : 

Mlle Viktoria Kern, de! Freudenberg, est condamnée 

à deux mois de prison pour avoir arraché l'affiche. 

sur le « catholicisme politique ». Elle était membre 
d’une Congrégation de Marie. 


14 août 1935. 


À Ratibor, un Frère des Missions de Steyl, Eduard . 
Magnus, est condamné à quatre mois de prison pour : 
avoir arraché le 8 août l’affiche sur le « catholicisme” 
politique ». 

La police politique arrête à 
Frères lais du couvent des Salésiens, Kastenmaier et 
Rosenberger, ainsi qu'un ouvrier, Kraus, pour 
actes d'immoralité contre le paragraphe 175 du 
code, pénal. À cette occasion, des mesures de quarari- 
taine sont prises contre le couvent des Salésiens.  . 

Le Voelkische Beobachter monte l'affaire en’ 
épingle sous le grand titre « Séducteurs de Ja Je de 
nesse en habits religieux », En 


Benedikthbeuren deux 


15 août 1935. 


Le Bureau de presse de la direclion générale dessit 
la Jeunesse hitlérienne publie un communiqué où 
l’on se plaint de ce qué « des Parents de membres ; 
de la Jeunesse hitlérienne sont boycottés par des 
personnes d'opinion catholique ». 

— Trois Frères de la Miséricorde de Montabaur 

sont. condamnés à Berlin, pour contrebande de 
devises, aux peines habituelles de prison, privation 
des droits civiques, amende et confiscation. 
\ — Le premier président de la province de West- 
phalie, le baron von Lueninck, écrit à un fonction: 
naire de Münster au sujet des associations confession: re 
nelles. Ce von Lueninck est catholique. 

Tous les fonctionnaires, employés et ouvriers de. 
l'administration fiscale et financière de Westphalie, 
ont dû déclarer par écrit qu'ils avaient pris Ccon- 
naissance de la lettre, dont nous:donnons ici la 
traduction d’après le texte de la Reichspost du 
T2; 10: 807 


Der Oberpraesident der Provinz Westfalen. 
; Münster, 15 août 1999. 

Réponse à votre lettre du 8 courant. 

Quest. Assoc. confess. de fonctionnaires. 

Je suis entièrement d'accord avec vous pour penser qu'il 
ne faut pas laisser à l'arbitraire de chacun de décider 
s'il faut publier une ordonnance aussi importante que 
celle interdisant aux fonctionnaires, employés et ouvriers, 
d'appartenir à dés associations confessionnelles de profes- 
sions, de métiers ou autres. Une telle ordonnance devrait 
être prise par l'autorité centrale. Depuis que M. le ministre 
de l'Intérieur du Reich a déclaré que la continuation de 
l'existence de ces associations confessionnelles était souve- 
rainement - indésirable sans vouloir décréter üne interdic- 


ion, je crois pouvoir renoncer à des indications plus 


. précises. 
À mon avis, tout fonctionnaire, employé ou ouvrier, 


doit en tirer lui-même pour sa conduite les conclusions 
nécessaires en cette question. Il en est de même avec Ja 
question de savoir si les fonctionnaires et autres devraient 
continuer à. laisser leurs enfants dans les associations con- 


fessionnelles de la jeunesse. 


TA 


Gel F4 


À 


‘déclaration dx président général 
_sujet de KR soi-disant alliance entre éléments com- 


- Papmi les prières les plus tendres 


* pour la vie religieuse. 
P = 


- Léon 


. nous 


chefs de l'E 
- surtout à 


‘Egie, 


les fonctionnaires, employés eb ouvriers, Je voudrais vous 
1: Rasreiee ea oran dote votre ressort. __ 


2? FREMRERR VON LUENINOK. 
1S août 1930. 


L'organe de la Jeunesse ae pe VE ublie une 


olker au 


munistes et catholiques {voir 27 et 29 juillet) 


La direction des associations de la Jeunesse catholique 


NN officiellement présenté aux autorités de l'Eglise la décla- 


ration que jamais et nulle part une seule ébauche ou 


proposition d'alliance venant de la Jeunesse communiste 


ou de quelque individu communiste n'est parvenue à la 


| connaissance de la Jeunesse catholique. 

Il va de soi que cette proposition nurait été repouée 
let portée à la connaissance des autorités officielles. [..] 

_- Tous les dirigeants de la Jeunesse catholique sont priés 


dans le eas où n'importe quelle tentative serait faite de 


leur faire parvenir des feuilles volantes où toute autre 


proposition écrite où orale, d'en faire immédiatement rap- 
port avec la plus grande rapidité possible à la police. 

. La Jeunesse catholique a soutenu jadis d'ardents com- 
_ bats contre le danger communiste sur le terraim écono- 
| mique et spirituel ; aujourd'hui encore les mêmes çon- 
‘victions religieuses lui font un devoir de se dresser, 
sans hésitation possible, dans l'opposilion la plus éner- 
sique contre l'ennemi de l'Etat. 


L'Essenner Kirchenblatt (n° 33) publie une lettre 
où les archerèques: de Cologne, de Munich et de 
Paderborn demandent aux fidèles de prier pour la 
liberté de l'Eglise : 


de la chrétienté se 
trouve depuis le temps des apôtres le cri adressé aux cel 
pour obtenir la Liberté get la paix pour la Sainte Eglise et 
Celle prière à trouvé depuis les 
premiers temps de la chrétienté une expression brève et 
saisissante dans les paroles de ln litanie des saints. On 


là trouve de même dans Ia prière de In messe, avant la 


CGemmunion, et dans la prière générale pour ‘là chrétienté 
catholique, et spécinlement dans les prières à faire après 
chaque messe basse, \ 

Ces dernières prières ont &l& introduites pr le Pape 
XXE, et depuis elles résonnent sur toute la terre 


et s'adaptent, quant À l'intention, aux besoins spéciaux 


de la paix du moment, 


* Lorsque de nos jours les ennemis de l'Eglise combattent 
Ja Croix du Golgotha, lorsqu'ils répandent des doctrines 
néo-païennes et cherchent À diviser les pasteurs et le trou- 
peau, à rendre le peuple méfiant envers les évêques et 
les prètres, lorsque ensuite beaucoup de moyens de 
secours en USRge jusqu ci pour annoncer avec liberté la 
vérité ne sont plus À notre disposition, personne ne peut 
empècher d'adresser nos prières au ciek poux 
demander là paix et 18 liberté pour l'Eglise et pour les 
sise, pour Je demander avec toute la paroisse, 
des anoments où les évêques et les prêtres ont 
part ement graves à accomplir pour le 
salut de PEglise, au peuple et de law patrie. 

On peut done, dans ce but, faire précéder les prières 
habituelles après messe basse, des paroles suivantes : 

&" Prions paix et In liberté de notre Sainte 

lans notre palrie. » 


des devoirs 


it ut 


in 
pour 


spécialement 


À Marienburg, les ecclésiastiques protestants et 
cathéliques (le chanoine Pingel et deux vicaires) 
sont arrêtés, La population ignore l'endroit de leur 
emprisonnement, 


Deux femmes auraient accusé le clergé catholique 


nes at ln CN DS En tous 


ae Re allemand tient sa conf 
. Le compte rendu des faits et 

de cinq àctes collectifs se trouvent dans 
. 34, col. 585-407 s 
Sa police Fe arrête lès deux vicaires 
kastel ; l'un des deux est tiré du confessionr 
leur chemin, la PRES jette des de. SR 


22 août 1935. 


Dans une lettre pastorale adressée au 
l'archidiocèse de bclogie, le cardinal Sch 
des indications sur la lutte contre les adver 
christianisme, On y trouve notamment des] 
suivants, traduits de Kipa (22. 8. 35): 


out ce que les siècles ont produit d'accusa 
calomnies contre le christianisme et contre l'E 
lique — calomnies et accusations dont la fa 
prouvée tant et tant de fois, — tout ce qu'on 
de fausses hypothèses et de déductions’ néfast 
s'accumuler dans les attaques ouvertes où la 
lance de nos jours centre le: troupeau du Christ. 
et la littérature répandent largement, même 
population catholique, les erreurs religieuses. L 
de force entre les mains de centaines de milliers 
en tani que membres d'organisations obligato'res, 
d'affirmations qui traveslissent l’idée chrétien 
tendent à égarer les adulles et les jeunes catho 
la même chose æ lieu dans les -établissemen 
et de formation que la jeunesse BL obligatoi : 
quenter. , 

De plus, les moyens que nous avions -de combat 
religieuse sur son domaine propre ét de nous a 
mèmes hommes disparaissent de plus _e en plu 
presque plus que l'édifice de l’église qui nous rest 
pour défendre la religion comme il est de: 
. Ne nous Jaissons pas entraîner par le 
que sans cesse des hommes politiques envahis 
quement, avee leurs doctrines contre lé Christ 
le domaine de Ia religion et exposent à d 
croyants des idées absolument arbitraires et i 
la nature de la religion, du christianisme, « 
ginel, du péché et de là pénitence, et sur’d 
tions concernant Ia foi et la morale chrétienn 
laissons pas entraïner à dépasser, nous aussi, | 
tières de nelre mission, dans la prédication, da 
tion religieuse et dans tout autre enseignemer 
cher à des questions pour lesquelles ni l'Égi c 
prètres ne sont responsables ou à des sujets qu’il me 
appartient pas d'exposer aux fidèles. 

IH faut suivre fidèlement cette règle. On ne 
nous accuser d'abuser du service sacré dans di 
tiques. Dans l'unité et dans l'entente, le clergé se 
à annoncer toujours l'enseignement de l'imitatio 
au peuple à servir pour LRU de Dieu 
des hommes, » È EE e : 


Le tribunal de Landau Done ee vic 
Geraldy à vingt jours de prison et 25 
d'amende et deux religieuses À 25 marks 
pour avoir organisé un pèlerinage de 18 
filles le So. 6. 35 et avoir fait chanter e 
des cantiques catholiques, ce qui aurait eu 
un but politique. 

— Les périodiques de L'Association cat ho 
Spire sont confisqués. Ils contenaient : 
tions pour les jeunes gens concernant l’ad 
Front du travail et à la Jeunesse hitlérienn 


$ 


t de ne pas donner suite à une invitation 
d'y adhérer. < 


25 août 1935. 


nan (HauteSilésie), un fonctionnaire de la 
riminelle avait envoyé sa femme à l'abbé 
; apparemment pour aller se confesser et 
demander si elle devait envoyer son enfant 
abr. L'abbé dit à la femme que si l'enfant 
VOyé dans un milieu protestant, il était 
perdre la foi catholique. Le fonctionnaire 
à le prêtre. Accusé d’exciter contre une insti- 
Führer-chancelier, l’abbé fut jugé devant 
nal spécial de Silésie à Gleiwitz. 
s la Reichspost du 25 août, au lieu de la 
nation habituelle à deux mois de prison, 
déjà expiée en prison préventive, l'abbé fut 
à 5oo marks d'amende pour avoir, aux 
procureur de la justice, abusé de la con- 
our des buts politiques. 


27 août 1935. 


nois de prison par le tribunal spécial de Dort- 


[ avait « pris position contre la loi sur la 
ati 


sation » et déjà auparavant il avait cherché à 


a jeunesse dans les associations catholiques 
e parti nationalsocialiste interdit les doubles 
nces. Cette condamnation eut lieu sur 
de Mme Vollmer, cheffesse des femmes 
cialistes de Belecke. 


28 août 1935. : 


ster, après avoir parlé des délibérations à 
le des malheurs des catholiques allemands 
ombrables témoignages d'amour et de fidé- 
e l'évêque a reçus à l’occasion des événements 
(voir 8 juillet) à Münster. Voici Ja traduc- 
sumée que donne la Reichspost du 29 août 


Imirable unité et l’entente de tout le clergé 
diocèse au service de Dieu et dans l’obéis- 
l'Eglise, l'expérience et Ja certitude que le 
reste absolument inébranlable dans Ja foi, 
 axec zèle la vertu et la sainteté, travaille 
lévonement et infatigablement dans le ministère 
s et est disposé à suivre sans réserves les 
s de l'autorité établie par Dieu sont pour 
tutant de secours et de consolation dans les 
es et les soucis du temps. » x 
lettre stigmatise alors Ja tendance à défigurer et 
r le soupçon sur la volonté et l'effort des catho- 
s la nouvelle Allemagne: « C’est une triste 
>wérité et une offense qui nous blesse profon- 
P que de nous imputer faussement un sOI- 
catholicisme politique contraire à l'Etat actuel 
son Führer et de nous attribuer des machina- 
pour le ruiner et en entraver la reconstruc- 
co À 


accusations et ces condamnations injustes ne 
nt pas décourager les prêtres, car le Christ 
éisneur fut également accusé comime traître 
nation et comme ennemi de l'autorité civile, 
ut condamné à mort. 
prêtres catholiques peut s'appliquer aujour- 
e mot de l'Evangile que le serviteur n’est pas 
and que son maître. La lettre continue 
mble qu’on veut essarer d’amcindrir tou- 
vantage la vie de nos associations par des 
et des interdictions et en obligeant les 


RE à ti 


bé von den Hoevel, de Belecke, est condamné 


| ct notre activité 


ne lettre au clergé de son diocèse, l’évêque 


JS C. » È 


So 


membres des associations d'en sortir. Si Dieu vou- 
lait permettre que ces tentatives soient couronnées 
de succès, nous ne nous abandonnerions pourtant pas 
au découragement à cause de l'illusion qu’on nous 
enlève et détruit les instruments de ministère pas- 
toral que nous avons cherché avec abnégation à 
former et à développer au prix de nos fatigues, de 
noire temps, de notre force et de nos moyens, 

» C'est pour Dieu et pour notre peuple allemand 
que vous avez travaillé, mes chers présidents diocé- 
sains. Vous méritez la gratitude de l'Eglise et de la 
patrie. Vous avez fait des sacrifices innombrables pour 
le salut des âmes. Celui qui peut se dire cela avec : 
sincérité sait que ses fatigues n'ont pas été vaines : 
et qu'aucun pouvoir sur terre ne peut lui ôter 
ce qui a valeur éternelle. Personne ne peut nous 
empêcher de travailler toujours pour Dieu et pour 
les âmes, ne serait-ce momentanément que par 
la persévérante patience dans les persécutions et dans 


les souffrances. Personne ne peut nous priver du 


succès et du salaire que Dieu dans son infinie bonté 
a promis au bon et fidèle serviteur. 

» Il est vrai que reste la question angoïissante de 
savoir ce que deviendront les fidèles lorsque les asso- 
ciations catholiques, ces instruments auxiliaires qui 
avaient fait jeurs preuves nous seront réellément et 
violemment enlevées. Dans une situation aussi tra- 
gique, il ne nous reste que la confiance dans la 
Providence de Dieu. S'il permet que notre volonté. 
à son service soit contecarrées, 
que des moyens de ministère pastoral auxquels nous 
avons droit et que nous estimons indispensables nous 
soient enlevés, il nous aidera d'autre manière, par 
d’autres moyens, à transmettre aux hommes sa 
vérité et sa grâce. 

» Il ne laissera pas non plus notre chère pairie 
allemande s’enfoncer de nouveau dans les ténèbres 
et dans l’ombre de la mort, lorsque avec nos fidèles 
nous continuons avec abnégation et fidélité à rem- 
plir nos devoirs. Nous les instruirons et les confir- 
merons avec zèle dans la foi, pour qu'ils soient 
immunisés contre la séduction de fables nouvelle- 
ment inventées. Nous leur dirons d’obéir, en tout 


ce qui n’est pas péché, à l'autorité et nous leur 


donnerons nous-même- l'exemple. même lorsque 
l’obéissance devient lourde. Nous servirons avec abné- 
gation nos frères même si nous sommes méconnus 


et repoussés. Nous sacrifierons, nous concilierons et 


nous prierons pour que Dieu ait pitié de notre 
cher peuple allemand, pour qu'il pardonne les 
injures faites à son saint nom et qu'il éloigne de 
nous le fléau des luttes religieuses qui déchireraient 
dans le peuple l'unité morale si nécessaire et si 
ardemment désirée par nous. » 


830 août 1935. 


Le nouvel évêque de Berlin, Mer von Preysing, 
prête le serment de fidélité prescrit par le Concordat 
devant le ministre du Reich Kerrl, et en présence 
des chanoines Steinmann et Banasch. (Voir Île texte 
des deux allocutions dans la D. C., t. 34, col. lxo- 


kx4.) 
31 août 1935. 


Le Berliner Tageblalt annonce de Mannheim qu'on 
a commencé, le 30 août, par 4o réunions dans tout 
le pays de Bade, une activité contre « les ennemis 
de l'Etat et leurs machinations ». A Mannheim 
même, le Reichsstatthalter Wagner fut le principal 
orateur et parla surtout contre les Eglises. Il insista 
sur ce point : « Il faut extenminer le catholicisme 
politique. » 
a (A suivre.) 


ER 


. ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. d’un accord commercial 
germano-soviétique. : : 
s BELGIQUE. — Bruxelles Cr d’une convention tou- 
‘ - ristique belgo-allemande. 
Erats-Unis. — Inondations dans le sud du Texas ; 
23 victimes, dégâts considérables. ; ! 
. GRANDE-BRETAGNE. — Woolwich : À l'arsenal, 250 ou- 
- vriers font la grève sur le tas. ae ro 
Japon. — Tokio: M. Albert Kammerer, ambass. de 


: 


* Seine. 


_ (près de cette dernière ville ; 


4 FRANCE, 


- méditerranéenne, 
- de L'agonie de l'amour, 18099 ; Les sangsues, 
«jeune homme au 


pagns, 1918 ; 


: le 25. 


| ÉPRÉMÉRIDES | _ 
< Mardi 32 juin 1236. 


Pays-Bas. — Bréda : Conférence communiste secrète 


Dr 4 Mercredi 14° juillet, 
M. Gcorges Marrane, 


FRANGE. — Paris : 


où 


les stalinistes et les trotskystes se mettent d'accord sur un 
programme d'action révolutionnaire : des leaders créeront 
le plus possible des points de contact et formeront dans 
chaque localité un noyau d’une douzaine d'hommes, choisis 
avec soin, afin de disposer d’un cadre capable quand le 
moment de l'agitation est venu. 


\ 


maire d'Ivry, 


communiste, est élu président du Conseil général de la 


— L'Institut de France décerne deux prix Osiris 


de 100 000 francs chacun à Mme Henri de Régnier (pseu- 


territorialité, dont jouissent les étrangers. 
POLOGNE. — Pozgnan : 


À 


Jeudi 2 juillet, 


£ 


donyme Gérard! d'Houville) et au prof. Paul Meillet, de 
l'Académie des MonpttEs ; 
B£Leique. — Bruxelles. : M. Moyersoen, catholique, est 
‘élu président du Sénat. 
FINLANDE. — Elections à la Diète (1-2 Abies le parti 
national-socialiste gagne 5 sièges. F 
: Max-Tonéou-Kouo. — Hsin- King: Le min. des Aff. 


FF A iuères décide d'’abolir graduellement le privilège d'ex- 


L'express Varsovie-Poznan déraille 
ro morts, nombreux blessés. 


— Chambre : La prolongation de la scolarité 


jusqu'à 14 ans révolus est votée par 468 voix contre 80. 


— M. Jean Chiappe, élu député” -d’Ajaccio, est invalidé 
par 282 voix contre 193. 
— Paris: M.- Edmond Jaloux (né à Mareille le 


19. 6 78, romancier, critique, journaliste, fonda la Revue 


1806, collaborateur au Temps ; 
1904 : 
masque, L'école 


Le reste est silence, 


1906 ; 
1907 ; 
; Les amours perdus, 
1920 ; L'esprit. des livres, 


- l'endormie, 1923 ; 


auteur 


Le 


des mariages, 
1909 ; Fumées dans la cam- 
1919 ; Vous qui failes 
L'Alcyone, 


1925 : Figures étrangères, 1926 ; La fugitive, Cité des livres, 


1926 ; Soleils disparus, 1927 ; De Pascal à Barrès, 
Perspectives et personnages, 
de l'Acad fr. 


12. 


en remplacement de Paul Bourget, 


auteur de Premiers vers, 1896 ; Chez nous, 
jeux rustiques, 1921 ; Sur la glèbe, 
raison, 1925 ;. Duc de La Force, 
de Jacques Bainville, décédé le 9. 2. 


1922 ; Le livre 


36. 


1928 ; 

= 1931, etc.) est élu membre 
décédé 
35 ; et M. Joseph Dubosc, comte de Pesquidoux 
(né à Savigny-les-Beaune [Côte-d'Or] en 1869, romancier ; 
Travaux et 


de 


1931) est élu au fauteuil : 


France, remet ses lettres de créance à l'empereur Hirohito. 


MexiQuE. — Mexico : 


Les Chambres votent la nouvelle 


loi des cultes ; plus libérale que celle de 1933, élle auto- 
rise l’exercice du culte à trois” prêtres dans la capitale et 


à un prêtre dans chaque municipalité. 


Pozocng. — Violentes bagarres dans la banlieue de Lwow 


entre travailleurs 
graves ; dans le 


et chômeurs : 
district de 


7 morts 
Przeworski, 


et 
les 


3 blessés 
paysans 


attaquent des meneurs grévistes dans un poste de police ; 


fë morts. 


Vendredi 3 juillet, 


France. — Circulaire (min. Travail) Plate à l'institu- 
ton dans chaque département d'une Commission paritaire 


de conciliation (J. O., 4. 7. 36). 
BELGIQUE. — Bruxelles 


sociaux relatifs à la liberté syndicale, à la semaine 


Le Sénat adopte les projets 


de 


quarante heures et aux congés payés, déjà adoptés par la 


Chambre. 


Gun — Nan in-: M. Kawagoe, ambass 
ses Len de créance au président Liu 4 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres: Congrès de 
religions (3-18 juillet) en vue dé développer une 
entente mondiale. 

Grèce. — Athènes 


: La démission de M. Papa 


min. de la Marine, est acceptée ; le présider 
À. Metaxas assume la succession. Î 
HoncriE. — Budapest : 35° conférence de |’ 


parlementaire (3-8 juillet), réunissant plus de 2bo4d 
de 22 nations ; étudie la technique du parlements 
demande qu on développe les systèmes existants 
liation et d'arbitrage et qu'on établisse des 
bilatérales instituant des tribunaux internationau 
adopte une résolution sur le contrôle parlemen: 
finances publiques et un vœu démandant aux dé 
travailler au renforcement de la $S, D. N.; 
d'une Commission pour étudier les moyens de 
aide aux chômeurs intellectuels ; le comte Cart 
ést élu président du Conseil .de l'Union inte 
taire. | 
= PorTuGaL. Coïmbre : : Fêtes commémorà 
VIe centenaire de la reine sainte Elisabeth, sous. 
du card. Cerejeira, patriarche de Lisbonne, lég 
fical, , 
TonsE. 
mans ; un mort, 


— Gafsa : FchSufouréess entre Juifs 
nombreux blessés. È 


TN 


| £ 
France. =— Chambre : Le projet de Joi Pete 
tution d'un Office national interprofessionnel ‘d 
voté par 357 voix contre 215.  : 
Paris M. P.-B. Gheusi donne sa démission de 
teur de l'Opéra-Comique.  : $; 
Rouen : Mer André. de Poire de La Villorak 


Samedi ä juillet, : 


nommé archev. tit. de Mélitène. 
5 BULGARIE. — PRE M. Kusseivanoy forme Je 
Cabinet. 7 
ITALIE. — RôMe : : Signat. d'un accord commer À 
hongrois. — Le Conseil des ministres établit desmd 


‘lois relatifs à l’organisation de l'enseignement 9% 
colonies et à la constitution de rôles pour les 5 
techniques des colonies. he | 
JAPON. . Tokio :. Formation d'un Conseil 
où sont représentées. les diverses D 
‘listes et paysannes et dont le but est de former an 
populaire politique sous la présidence du député! 1 
liste Kanju Kato. 
, POLOGNE. — Y'arsoute à . Premier Congrès nationa 
Jeunesse d'Action catholiqué (4-6. juillet) ; s'occupe c 
blème de l'éducation de la jeunesse selon les. 
données par l'Eglise. ( 
SUISSE, — Genève : . Clôture -de la session de r 
extraordinaire S. D. N.' (16 juin-4 juillet) : le/r1® 
discours de M. L. Blum, qui déclare : la sécurité Co! 
doit se cembiner avec le désarmement gén 
M. A. Eden montrant que l'Angleterre ne peut: pâs 
naître la conquête de l'Ethiopie ; de M. M. Litvinox 
naissant que les sanctions sont: devenues inutiles et: 
dant. de renforcer le Covenant ; le 2 juillet, 
réclame le vote d'une résolution répudiant l'annes 
sollicite l'assistance financière de la S. D. N.: le 
M. Y. Delbos expose la thèse française de renfor 
du pacte ; le 4 juillet, l'assemblée invite les Etats m 
de la S, D. N. à envisager le renforcement du 
déclare inadmissible une assistance financière À ko 
et attend du Comité de coordination des AS 
la levée des sanctions décrétées contre l'Italie ; M. 
Greiser, président du Sénat de Dantzig, critique Tac 
la S. D. N. et de son haut commissaire M, Sean Le 
l'assemblée charge la Pologne d'étudier la quest 
Dantzig et de Jui adresser un rapport sur les. rl 
qu ele, aura _jngé bon de PHRRSTE Le 


Î 


r< 


Le 


Foire 


Dimanche 5 j ultiet 


FRANCE. —= Annecy : M. A. Lebruif presids, là 
de l'Union des Sociétés de gymnastique ; au ban 
déclare que la France a besoin de calme, d'ordre 


discipline à l'intérieur, de prestige et d’ autorité au t 
es 


le 6 juillet, le président. visite Mégève, 
et Thonon. : ! LE) 


—  Castelnau-d'Eslretefonds 


x | 


- 


NANTES" ST pe é, 2%; Que r-} ee , z 
— — Dossiers de la « D. C. » 
1 ANT k DA REC ner APE à MA ere 5 CR Ch 


é 


ne Rouart, né à Méré (Seiné-et-Oise), le 22, 8. 72, 


ur agricole, membre de l’Acad. d'agriculture, con- 
général, maire de Fronton, sénateur de la Haute- 
ne depuis le 16. 10. 32, de la gauche démocratique. 
Paris : Mort du général Jean Pénelon, né à Bour- 
, âgé de 73 ans, études au lycée de Lyon, et à 
hnique, chef de la maison, militaire du président 
Poincaré, commandant du génie du gouvernement mili- 
à de. Paris pendant la guerre. rs 

EMAGNE. — Weimar : Fêtes en l'honneur du 10° an- 
saire du premier Congrès nationalsocialiste + défilé 
ormations nationalsocialistes devant le Führer-chan- 
er À. Hitler ; allocutions de M. Joseph Goebbels, min. 
Ja Propagande, qui prend l'Eglise à partie au sujet 
“ scandales des cloîtres », et du Führer-chancelier, qui 
‘e le nationalsocialisme rénovateur de l'économie et 
la culture allemande et créateur d’un homme nouveau 
réalisera l'unité de la nation allemande. 
RGENTINE. — Buenos-Aires : Décret portant création 
ne Académie nationale des beaux-arts, qui sera com- 
sée de 35 membres. . ) 
AUSTRALIE. — Melton : L'aviateur Charles-James Melrose 
tune chute mortelle (né à Gleneig en 1913, recordman 
tour du continent australien en 1932, du raid Port- 
win-Londres en huit jours, neuf heures). 4 
GIQUE. — Bruxelles : Conférence européenne d’am- 
ie pour les emprisonnés politiques en Allemagne ; pro- 
contre les excès du régime hitlérien. 
GENs. — Hong-Kong : Assassinat de T. T. Ching, anc. 
des Finances. TE 


Lundi 6 juillets 
ANCE. — Circulaire Tmin. Travail) relative à l’applicat. 


icatif, J. O., 9. 7. 36) 

e Berlin : Conversation 
bass. de France et du chargé d’affaires d'Angleterre 
rès de M. Dyckhoff, remplissant les fonctions -de sous- 
rétaire d'Etat, relative à la question de Dantzig et aux 
larations de M. A. Greiser à Genève le 4 juillet. 
Burcaræ. — Sofia : Signat. d’un accord franco-bulgare 
liles payements commerciaux. ; 
ON. — Tokio : Seïze officiers et un civil ayant parti- 


mort ; 5 autres officiers sont 
perpétuité. 
SUISSE. - — 


condamnés à la prison 


Genève :-Le Comité de coordination décide 


e les sanctions contre l'Italie prendront fin le 15 juillet. 


36€ assemblée plénière du Comité d'entente des grandes 
sociations internationales (6-7 juillet), sous la présid. de 
ze Eugène Beaupin ; examine les modes habituels de sa 


Ilaboration avec l’organisation internat: de coopération. 


tellectuelle, les tendances et l’action des Congrès inter- 
tiônaux, la question du chômage des jeunes gens, le 
evice social et la paix, le rôle de la presse dans l’édu- 
tion de l'esprit de paix, décide la création d’un groupe 


informative de 


ùu soulèvement militaire du 26. 2. 36 sont condamnés 


loi du 20. 6. 36 sur les congés payés (J. O., 8. 7. 36 ; 


“tudes qui aurait pour mission de lui proposer des. 


2 


oyens propres à 
jccident et les pays du Proche ou de l’Extrême-Orient. 
É Mardi 7 juillet, 

France. — Sénat : Répondant à une interpellation de 
… Henry Haye, maire de Versailles, sur le maintien de 
rdre public, M. Roger Salengro, min. de l'Intérieur, 
clare que le gouvernement s'opposera aux occupations 
isines : l’ordre du jour de confiance est voté par 225 voix 
‘67 abstentions. 

CHINE. — Les troupes de Nankin remportent un impor- 


it succès sur les troupes révolutionnaires dans la région. 


.Queï-Tchéou dans le Chen-Si ; celles-ci laissent {oo tués 
200 prisonniers. x £ <Z 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Conférence de l'Union 
lionale des cheminots rejette une résolution favorable 
Vaffiliation du parti communiste au Labour Party et 
ousse l’idée d’un Congrès commun aux deux partis. 
ROUMANIE. — Craicova : Le Conseil de guerre condamne 
personnes, dont 6 femmes et 7 Bulgare, à un total 
-cént cinquante-six ans de prison et de 5 mällions de 
d'amende pour activité communiste: | 
Russe. — Moscou : Mort de Georges Vassilievitch Tchit- 
erine, né en 1872 dans le gouvernement de Tambov, 
ides de-droit à l'Univ. de Petrograd, adhéra en 1905 
awfraction “de droite des socialistes révolutionnaires 


assurer de meilleures relations entre - 


æ 


: (mencheviks), banni en 1908, il se réfugia en Allemagne, 
puis en France, arrêté à Londres après la révolution de - 
février 1917, rentra en Russie, 1918, adjoint au commis- 
sariat du peuple des affaires étrangères, puis commis-. 
saire aux Aff. élr:, chef de la délégation soviétique à 
la Conférence de Gênes, avril-mai 1922, il signa le traité 
d'amitié germano-soviétique de Rapallo, 17. 4. 22, délégué 
à la Conférence de Lausanne, 1922-1993, démissionnaire \ 
leon So (CRD, tr, col. 1500). 


Mercredi 8 juillet, 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : 5e Congrès de la Fédé- 
ration syndicale internationale (8-11 juillet), sous la présid. + 
de’M. Walter Citrine, décide l'ouverture de négociations \ . 
avec les Centrales syndicales d'Amérique, d'Australie, de | 
Nouvelle-Zélande, d'Extrême-Orient, de LU, Ra 8 8 0 
et toutes les autres Centrales syndicales nationales non 
alliées en vue d'établir l'unité syndicale à travers lé 
: monde ; confirme l'irréductible opposition du mouvement My 
syndical internat. à la guerre comme instrument de polis à 

‘ tique, il aura recours à tous les moyens pour résister aux 
pays qui refuseraient de soumettre leurs différends à l'arbi 
trage internat. ; proclame ‘son adhésion à la sécurité collec: : |! 
tive dans le cadre de la S. D. N. ; estime qu’une conven- ! 
tion en vue du désarmement général et de la suppression - 
de la fabrication et du trafic privés des armes est nécés- 
saire ; réitère son opposition au fascisme, sa sympathie à . 
toutes les victimes du fascisme ; décide de lutter contre d 
la crise et demande de reprendre l’action en vue de, : » 


conise la convocation d'une Conférence internat..sur le pla- 
nisme ; réprouve les aspirations à l’organisation corpora 
tive de l'Etat. " BRIE 
Honcrre. — Budapest : Semaine internat. des femmes 
(8-15 juillet) ; son but ‘est d'encourager l'entente mutuelle 
des femmes, facteurs puissants de la paix mondiale, de | 
resserrer l'amitié entre les femmes des pays représentés, de | 
montrer les coutumes caractéristiques et l’activité culturelle. 
et sociale des femmes de chaque pays. L KE MÉSRPEE 
ITALIE. Rome : Les sanctions économiques contre 
l'Italie sont abrogées par la Belgique, l'Egypte, la Suisse 
et la Turquie. \ 


. Jeudi 9 juillet. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise 
en applicat. provisoire d’un échange de lettres ajournant, 
au 20. 7. 36 les effets de la dénonciation de la conven- 
tion commerciale franco-polonaise du 9. 12. 24 (J. O., 
10. 7. 86). ; x me ’ 
Paris : La Banque de France abaisse son escompte 

de 4 à 3 %.: — L'Acad. française décerne le grand prix 

de littérature à M. Pierre Camo pour ensemble de son 
œuvre, et le grand prix du roman à M. Georges Bernanos 
‘‘pour son dérnier roman, Journal d'un curé de campagne. 
Bezcique. — Bruxelles : Le Sénat, par 122 voix contre 10 
et 18 abstentions, approuve Ja déclaration ministérielle. S 
Ceive. — Nankin : M. Paul-Emile Naggiar, ambass. de | 
France, présente ses lettres de créance au président 
M. Liu-Shen, AN EN" 
— Pékin : Démonstration militaire japonaise ayant pour , 

but de presser M. Sung-Cheh-Youan de réaliser la colla- | 

boration économique de la Chine du Nord et du Japon, » 
Danrzc. — Le haut commissaire de la Pologne déclare 

à M. A. Greiser, président du Sénat, que la Pologne s'op- 

poscrait à toute revision unilatérale du statut de Dantzig. 
Granpe-BreraGne. — Derby : M. J. Noël Baker, travail. 

liste, est élu député par 28 419 voix contre 25 666 au 

major Church, candidat national, en remplacement de 

M. J.-H. Thomas, démissionnaire, le 11. 6. 36. 


Vendredi 10 juillet. 


Sunr-Srèce. — Lettre de S. Em. le card, E. Pacelli à 
M. Eugène Duthoit, président des Semaines sociales de 
France. à 

France. — Décrets (min. Aff. étr.) relatifs à l'exécution 
de la proposition en date du 6. 7. 36 du Comité de coordi- 
nation des mesurés à prendré en applicat. dé l'art. 16 
dû pacte de la S. D. N. et portant abrogation des décrets 
des-28. 10. 35, 7. 11. 35 et 16.-11. 35 (sanctions contre 
Pltalie) (J. O., 11. 7. 86 ; rectificatif, J, O., 13-14. 7. 86). 
_— D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise en applicat. 


_ provisoire des dispositions prévues par l'échange de lettres 
 Wfrancoréquatorien du 12.5. 364(J.10.,:28. 7. 86): 1: 

+ — Paris: M. Alois Vollgruber, ambass. d'Autriche, «et 
M. Adalberto Tejada, ambass. du Mexique, présentent leurs 
lettres de créance au président A. Lebrun. — Conférence 
nationale du parti communiste (ro-11 juillet) ; adresse .son 
salut au parti radical, à l’Union socialiste, au parti socia- 
liste ; décide de faire l'union de la nation pour que la 
France reste digne de sa gloire et de sa splendeur passées ; ÿ 
déclare que l'heure de la Révolution n'est pas là, mais 
* qu'il est temps de faire des réformes de justice sociale 
créer un fonds national de chômage, de grands chantiers, 
… réglementer le marché du blé, lutér contre les trusts el 
…. les monopoles, trouver des débouchés à la jeunesse intel- 
lectuelle. 

ESPAGNE. — Madrid : M. Salvador de Madariaga donne sa 
démission de délégué à la S. D. N., à la suite de violentes 
attaques de la presse de gauche contre son mémorandum 
sur Ja réforme de la S. D. N. 


Ærmopre. — Collubi : Une se italienne occupe la 
ville. 
raie. — Ascolÿ Piceno : Mort de Mgr Ludovico Cattaneo, 


des Oblats missionnaires ‘de MRho, né à Saronno le 
$o. 10. 72, élu év. d'Anglona-Tursi, 15. -9. 28, transféré au 
“a'Ascoli Piceno, :6. 7. 98. 

Rome : 


— Les sanctions économiques contre l'Italie sont 
- abolies par l'Espagne, la Finlande, la Lettonie, la Norvège, 

la Russie, la Suède et la Tchécoslovaquie ; l'Argentine, 
l'Union Sud- Africaine et l'Uruguay les abolissent le 
11 juillet, 
"Nonvèce. — Oslo: Mort de M. Abraham Th. Berge, 
gé de 85 ans, instituteur, membre du Storting, trois fois 
nistre ct premier ministre de 1924 à 1926 ; jugé-en 1926 
pour des subventions de 25 millions de couronnes, accor- 
dées en 1923 au Norske Handelsbank, il fut acquitté en 
mars 1927. 

 Youcosravre. — Bled : Session du Conseil économique 
de l’'Entente balkanique (r0-15 juillet) ; les institutions éco- 
. nomiques des quatre pays prépareront des projets concrets 
pour l’organisation d’une exposition permanente mutuelle 
e leurs produits ; examen des projets de règlement et de 
arif ferroviaire, de réduction des tarifs postaux ; création 
d'un bureau commun du tourisme : prochaine réunion des 
gouverneurs de banques d'émission des quatre pays en 
yue de leur collaboration financière. 


: Samedi 11 juille*, 


= France. — D. (min. Aff. étr.) portant approbat. «t 
publicat. de l'accord des payements commerciaux conelu 
“entre la France et la Bulgarie le 6. 7. 86 (J. O., x2. 7. 36). 
 — Paris: M. Jules Lukasiewicz, ambass, de Pologne, 
remet ses lettres de ‘créance :au président A. Lebrun. — 
Déclaration du Parti social français, ayant pour but da 
‘réconciliation et la re fraternelle de ‘tous :les 
Français (J. O©., so-r7. 36). — Assemblée nationale du 
Comité de lutte contre a guerre et le fascisme (11-18 juil- 
: let) ; ; étudie un programme de revendications immédiates ; 
dénonce l’activité des Ligues dissoutes ; demande la .création 
de Comités de Front populaire à travers ‘toute Ja France ; 
adresse au pays un manifeste pour la conquête du pain 
“ét la sauvegarde de la paix «et de la liberté où_ il est 
question d’épurer la magistrature, l’armée et Ja ‘diplomatie 
de Teurs fonctionnaires “fascistes. 

AUTRICHE. — Vienne: Signat, d’un accord de norma- 
lisation des relations austro-allemandes : Je Reich recon- 
naît la pleine indépendance de l'Autriche, se désintéresse 
des organisafions nalionaïlsocialistes en Autriche -et promet 
une fidélité absolue aux protocoles de Rome üde 1934 «et 
 léurs additifs de 1936 : l’Autriche s'affirme « Etat alle- 

mand ».— Le Dr Glaise-Horsteran est nommé min, sans 
portefeuille, et M. Guido Schmidt, secrétaire d'Etat aux 
Aff. étr., adjoint au ichancelier Schuschnigg. 

BELGIQUE. — Bruxelles : Publicat. des lois sur les congés 
annuels payés, sur a réglementation du payement des 
salaires des ouvriers et sur la semaine de quarante heures 
dans les industries ou sections d'industrie où le travail «est 
effectué dans des conditions insalubres, dangereuses ou 
pénibles, — Mort da baron Edouard Rolin- Jacquemyns, né 
à Gand en 1863, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, 
spécialiste des questions de droit international, fondateur 
et PR à Bruxelles de l'Agence belge de renseigne- 
ments et de secours pour les prisonniers de guerre, secré- 
: faire général de la délégation belge à la Conférence de 


“ 


la paix, | “1919, | pré de la B 
mmission en Allemagne occupée, 1919 
Coit permanente de justice internat. ‘depuis : 
de ‘l'Intérieur, 1925-1926. . 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Conférence 
d'éducation ouvrière (x1-12 juillet) ; demande l’orga 
régulière d’une Conférence internat. d'éducation 4 
se réunissant tous les trois ans ‘et d'une rencontre 
des dirigeants des Centrales d'éducation ouvrière 
l'utilisation du film et de la radio dans l'éducation 
ainsi que l’organisation de l'enseignement ‘ouvrier. 
se développer sous le contrôle syndical et en dehors à 
contrôle gouvernemental, 4 
Irazxe. — Rome: Le gouvernement décline l'in 
à la Conférence des Puissances locarniennes, étant 
situation créée dans la ne DR D par. certains 
navals, ï 


Dimanche 12 Juillet 


Ets —— D. (min. Travail) aÿant ‘pour objet 
pléter les que annexés à la loi du 25. 10. 19, 
par la loi du r. 1. 36, étendant aux maladies prof! 
nélles Ja loi du se fe g8 sur les accidents ‘du 
(J. O., 18. 7. 36). 

— Paris : Première réunion du Parti social : 
sous Ja présidence du colonel de La Rocque. 

Bezcique. — Louvain : Mort du R. P. Arihur 
meersch, S. J., né à ÆErtvelde le 26. 8. 58, études : 
monde et à Liége- Saint-Servais, docteur en droit 
sciences politiques. et sociales à l'Univ. de Louvain, 
dans la Compagnie deJésus, 1879, docteur en thé 


et en droit canonique à Rome, prof. de droit canon 


puis de théologie morale à Louvein, 1893- 1918, PR 
théologie morale à l’Univ. grégorienne, 1918- 1934. 
enseigna aussi la sociologie ; consulteur des SS. 
Sacrements, des Religieux, du Concile, et de la Com 
pontificale pour l'interprétation -du Droit canon ; 
d'ouvrages ascétiques: Medilazioni su Maria Sanlis 
La pratique et la doctrine de la dévotion au S 
Meditazioni per la Pentecoste; Per S. -Giovann 
mans ; de livres d'enseignement : De réligiosis 
et personis ; ÿ Supplementa et monumenta ; Periodi 
morali, canonica, lilurgica, 1927, 22 tomes ; Quaesl 
seleciae de justitia, 4 volumes ; Theologiae moralis 
cipia, responsa, consilia; La tolérance ; Manuel. 
La législation et les œuvres en Belgique ; Princ 
morale sociale ; Summa novi juris ; Epitome juris 
nici, 3 volumes : ; De vocatione religiosa et sacerdotali 
chismo del matrimonio .cattolico secondo la Encicli 
connubii, ete. 5 

BOLIVIE, —-LaPaz.: Le gouvernement décrète le 
obligatoire pour tous les hommes âgés de 18 à 
y compris les étrangers. 


CHINE. — Song- Teon-Swatow : Les troupes aie go 
ment central infligent une sanglante défaite à c 
Canton. À 

Ermorie. — Javello : Les troupes du général 


gouverneur du Galla et de Sidamo, occupent la viil 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : II Congrès intern 
service social (12-18 juillet) ; 7 
2b pays, sous la présid. du D' René Sand ; thème gén 
le service social et la collectivité ; traite princip 
des services d'hygiène, de l'éducation, de l'organi 
des loisirs, de l'assistance matérielle, ‘de Ja ‘réad 
sociale et du chômage. 

Japon. — Tokio : 15 des officiers rebelles «conda 
mort Je 6 juillet sont fusillés : les deux autres bér 
d’une commutation de peine. 

Youcosravie. — Ljubljana. : Formation d'un Front pc 
laire ‘entre les partis de gauche «en Slovénie. : 


Lundi 13 juillet. ; 


Cus. — Tallal : 
raz de marée, dévaste le port et la côte septentr 
du pays. 

IORINE. 
Conseil politique du Sud-Ouest, 
gouvernement cantonais, 
général “Ghen-Chi-Tang, chef des forces politiques 
naises. 3 

Hspacne. — Madrid : Assassinat de José del ( 
Hieutenant des gardes d'assaut ; par représailles, des £ 
d'assaut enlèvent de son domicile et assassinent M 


— Nankin : Le Kuomintang décide l'abolitic 
qui n'est autre 


réunissant Soo délég 


E d 


Un tremblement :de terre, ‘suivi 


et il relève de ses D: 


qui 


are n à 


PR E  E eA 42 


cri 


x Fa : 
. — Tokio : Levée de la loï martiale i 
Ia ten-s 56 ET ; PAST és 
GUAY, — Assomplion : Arrestat, du colonel Brayo 
plusieurs officiers en retraite sous l'inculpation 
fomenté un complot contre le président Rafael 


Mardi 14 juillet. 


CE. — Fête nationale, À Paris, le matin, parade 
LI le soir, imposants cortèges du Rassemble- 

populaire, des Tuileries, de la place de la République, 

ère-Lachaise jusqu'au cours de Vincennes, par la 
et la Nation; à la place de la Nation, discours 

. Victor Basch, Edouard Daladier, J.-B. Séverac, 

+ Duclos, Barthélemy Montagnon, Léon Jouhaux et 
um. 7 


2 


commis divers assassinats et des vols. 
GNE. — Madrid : Les séances des Cortès sont suspen- 
pour huit jours par suite de l'assassinat de Calvo 


trs-Unis. — Washington : Arrestation pour espion- 

e John S. Fransworth, ane. lieutenant commandant 

la marine, 

DE-BRETAGNE. — Londres : Le vice-amiral Sir Harold 

est nommé directeur général des munitions. 

one. — Riga : M. V. Munters est nommé min. des 

trangères. Er, 

LE. — Moscou: L'accord commercial conelu le 
85 entre l'U. R. S. S$. et les Etats-Unis est prorogé 


Mercredi 15 juillet. 


ANCE. — Besançon : Mort du card. Henri-Charles- 
h Binet, né à Juvigny (Aisne) le 8. 4. 69, études à 
à St-Léger et à Paris, curé de Gizy, 1894, prof. au 
Séminaire de Soissons, 1805, archidiacreé diocésain, 
chanoïne diocésain, r9go7, directeur de la Semaine 
euse et des Bulletins paroissiaux, r909, brancardier 
mônier au 15€ corps, puis à la 126€ division, spécia- 
t attaché au 1538 R. E., trois citations, vicaire général 
chidiacre de Laon, 13. 2. 19, élu év. de Soissons, 
20, promu archev, de Besançon, 81. 10. 27, créé 
ædinal-prêtre, 19. 12. 27, avec Le titre de Sainte-Prisque, 
at pontifical à Lourdes, février 1933, et à Liesse, 
ï juillet 1934. Lez : 
Paris : Le bureau de la C. G. T. se prononce pour 
uation des lieux de travail. — Mort de Frédéric 
rant, né à Trith-Saint-Léger (Nord) le 25. 7. 58, anc, 
* de l'Ecole normale supérieure, prof. au lycée de 
+ de géologie minérale à l'Uniy. de Rennes, maître 
onférences. à l'Ecole normale supérieure, prof. à la 
iculté des sciences de Paris, membre de l'Acad. des 
jences, section de minéralogie, 11. 1£. 1907 ; nombreux 
avaux sur la minéralogie dans Le Bulletin de la Sociélé 
ologique de France, le Bulletin de la Société minéralo- 
, les Comptes rendus de l'Acad. des sciences. s 
ioue. — Bruxelles : La Chambre vote les projets de 
tifs aux allocations familiales et aux traitements du 
et des magistrats. : 
PAGNE. — Madrid : L'état d'alarme est prolongé dans 
le pays pendant trente jours. — Les députés monar- 
t traditionalistes se retirent du Parlement. 
Unis. — Buffalo : Mort de Mgr William Turner, 
à Kilmallock (Irlande) le 8. 4. 71, études au collège 
ri in de Rome, docteur en théologie, complète ses 
à l’Institut cathol./de Paris, prof. de philosophie 
éminaire de Saint-Paul, 1894, à l'Univ. cathol. de 
ngton, 1906, élu év. de Buffalo, 1. 2. 19; com- 
ndant de la Couronne d'Italie, décembre 1933. 
GRaANpe-BreTacxe. — Londres : Le Conseil national du 
ur Party publie un pamphlet dans lequel il déclare 


pousser toute affiliation avec le parti communiste bri- 


nique. | À < 
ie. — Rome: Grande manifestation populaire pour 
Je 2/41° et dernier jour des sanctions. 

GuA. — Managua : Le gouvernement transmet au 
ariat S. D. N. le décret par lequel le président de 
ublique renonce à sa qualité de membre de la 


F# LÉ + r 2-4 - je 
BRIE DURE Se An 
pa monarchiste, dit de « Rénoÿation espa- 


E, — Séoul: Le tribunal suprême condamne à Ia 
de mort 16 communistes coréens reconnus coupables 


eille, maître de conférences à la Faculté de Marseille, ‘ 


L: 


». 


. ment « la première personnalité de l'Etat après le président 


de la République ». 

Russie. — Moscou : Mort du prof. Alexander Karpinsky, 
né en 1846, géologue et paléontologue, directeur de Ja 
Société.soviétique de minéralogie, membre de l’Acad, des 
sciences, 1886, et président perpétuel de cette Académie 
depuis 1916, membre correspondant de 13 Académies ou 
Sociétés savantes étrangères, membre du Comité exécutif 
central de VU. RS. :S., 1930; auteur d'environ 
300 ouvrages scientifiques sur les problèmes géologiques 
d'une partie de l'Europe, de l'U. R. S. S. et particulière- : 
ment de l'Oural, sur les problèmes théoriques de la géo- 


—logie, de la minéralogie et de la paléontologie. ; re DA 


TonÉcosLOVAQUIE. —- Velehrad : 7 Congrès pour l’Union 
des Eglises (15-19 juillet), sous la présidence de Mgr Léo- 
pold Précan, archev. d'Olomouc ; études dogmatiques sur 
la doctrine des saints Cyrille et Méthode, touchant la 
procession du Saint-Esprit ; études sur la liturgie employée 
par ces saints et sur le culte qui leur est rendu ; études 
historiques sur les questions cyrillo-méthodiennes. Se 
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IMon beau film, par CHARLES DoDEMAN.  — Un vol. 


19, X ro cm. de 224 pages. Prix, 3 francs. Collection 


Bijou, Bonne Presse, Paris. 1936. 


Vers la première Convmunion. Si tu aimes le petit Jésus, 


par M. Compane DE (La Tour Gimarn.  — Un vol. © 


22 X 14 em. de 180 pages. Prix, ro francs. Bonne Presse, 
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Apologétique nouvelle toute en pensées choisies, par Je 
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Le Tiers-Ordre franciscain. Législalion canonique, par 
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RenañD, — Un vol. 19, .X x?‘em. 
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Bibliothèque 
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SEAU, professeur à: l’Institut catholique de Paris. — Une 
; brochure 23 X ‘1h: em. de 24 pages. 


Orléans. 1936. É 


{ 


En el. LXXX aniversario de Su Santidad- Pio XL. Lettre 
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archevêque de Tolède, primat d'Espagne. — Une brôchure 
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évêque de Dijon. 
Prix, 12 francs. 
Desclée de Brouwer 


: A us maternelle ‘et la vie, 
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ae : Juxe sur papier Hollande, 1$ francs. Collection « Perceval ». 
* Desclée de Brouwer et Cie, 


Le monde moderne et le mariage chrélien; par le 
R:-P. Benorr LAvauD, O. P., professeur à l’Université de 
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6 francs. Ne de Brouwer et Gi. - 


Celle qui a vu dix- huit fois la Marne par Ai 
NAERT, S. J. — Un vol.\2o X 14 cm. de 193 pages 
8 francs. Deselée de ee et-Gie, RS 


Prêtre banlièustien, par le cHshoïne Hexi cures GT 
Chapitre de Notre-Dame de Paris, lauréat de l'Ac 
/ française, préface de Mgr Crépin. — Un vol. 19 
de 210 pages. Prix, broché, 11 francs. Desclée de Br 


Directoire pratique de chant liturgique, _précé 
instructions pontificales et d'une lettre approbat 
S. Exc. Mgr Dutoit, évêque d'Arras, par Jean BEILE 
directeur du Grand Séminaire d'Arras. 2" EÛÙ 
16 x 11 cm. de 84 pages. Prix, 3 francs. Desclé 
Brouwer et Cie, : | (F2 


La Vie carmélitaine, numéro spécial en avril 19 
Un vol. 22, X 14 em. _de x-209 pages. Desclée de B 
et "Cie, à < 


Ne el saint Feat > la Ge Le problème più 
phique de lhallucination ; Beauraing : notre réponse 
Eludes carmélitaines. — Un vol. de 384 pages. 

de Brouwer et Gi, Le Le ê 


Le relour d'Israël, par Max Mann, . docteur Le 
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